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Ii’Administration de LA TUR- 
QUIE serait reconnaissanté aux 
personnes qui voudraient bien 
l ’aviser toutes les fois que les 
vendeurs répondraient éi leur de­
mande d*un numéro de Tédition 
du soir que cette édition est épui- 
sée,
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Toutes les puissances prcrinent des 
mesures pour renforcer leurs .lloltes 
dans laMéditerranée.
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B e r l i o ,  23 avril.

L e s  journauit combattent les ten- 
dances du panslavisme- 

Le bruit court que M. le cointe de 
ScliouvalolT et lord Loftus prendront 
un congé.

l lu s a te .
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On a des nouvellcs peu favora­
bles sur i’éíatde l’armée duSud.

I tn i le .
H o m e ,  2 3  a v r i l -

D a n s  la Chambre des deputés, une 
intcrpellation aeu lieu critiquant 1 at- 
titude equivoque du cabinet dans les 
aíTaires d'Orient.
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BSER.VATOIRE IMPtRIRL «ETEOROLOSIQUE-

M. Layard, am bassadeur de la Reine 
d’Angleterre, a élérc^u h ieren  andien- 
ce solennelle parle  Sultán A Yildiz-Kios- 
que.

S .E x c . était accompagnée de toul le 
personnel de Tambassade, du consulal 
et du stalionnaire.

Safvet pacho, ministre des affaires 
étrangéres, Muñir bey, drogman du Di­
van impérial et Ibrahim bey, adjoint du 
grand mallre des céiém om es.assislaient 
i Paudience.

L’am bassaleur de la Reine o eu Phon- 
neur de s’cntretenir ensuile en partieu- 
ieravec le Sultán pendant plus d'uue 

demi heure. Safvet pacha assistait seul 
) c  t entrelien.

Le Sultán a fa>t au repréaentant d í la 
reine Paccueil le plus sympalhique et le 
plus bienveillanl.

M. Layard est remonté ensuile dans 
a voiture Aquatre chevauxdu palais qui 
’avaa amené A Yildiz-Kiosque, et que 
snivaient qualre autres voitures de gala, 
li s’est rendu á la Sublime Porte pour 
faire sa visite ou Gretid-Vézir. Tousles 
ministres assialaieiit ó caite entrevue.

Immédiatement oprés cette visite, le 
Grand-Vézir et le ministre des affaires 
átrangéres sont allés A Pera pour rendre 
sa visite á Pam bassadeur de la rv.ine.
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D’aprés nos informaiions, la sénnee 
j ’hier de la Chambre des déptités a été 
assezoiogeuSe. (Tn dtscutaii, éu troi- 
siéme el d jrn iére lecture, le prcjft de 
l'oi sur les vüayels. La qoestioii de 
l'admission des chef- reí gieux duus P̂ s 
conseils dadmitiislrntion a de nquvt-au 
provoqué un débat des plus nnimés.

Les députés chréUtíUS, grecs, armé 
niens et syriens ont souienu que les 
shefs religieux dea communoules nén 
rau-iulmanesdoivenl siégerdans les cori- 
seils o'ü m im e litre que 1í muflí fff- .̂udi. 
Plusieurs députés musulthans, et. entre, 
aulres, le depulé de Rozan le Hodja 
Mnu=!a¡'ha effendi.onl coinbatlu ceili? 
p ’ ).» . ilion. EnO.n, aprés une di>ícus- 
auuj quio duté quatreheures san.s sbou- 
tir ó un résultat.la aéance a élé ajournée 
ó Rujourd’hui.

A la clóture de la séance, le présidtnt 
a donné communication d’un leskéré 
grand visiriel anuoinjant A la Chambre 
la déclarnlion de guerre faite par la 
Russie.

Aprés la lectura de ce document, ie 
hodja Moustapha effendi a ditde» prié 
res pour le succés des arm es im péria- 
leset le dépulé d’Alep, Nati pffendi, a 
prononcá un discours polrioiique qui a 
enihousiasmé la Chambre, Oubhant 
leurs divergences d'opinion su r la ques- 
lion qu’on venait de discuten. Ies dépu­
tés m usulmans et chrétiens se sont 
réun’S dans le méme sentimenl, selui de 
faire des vooux pour les armées otlo 
manes.

Les paroles de Nafi effendi ont été 
couvertes d’applaudissemenls répélés 
<*t le« députés se sont séparés aux cris 
de : Vive notre Souoerain constitution- 
neí.

Nous lisons dans le B assiret de ce 
m atin:

Suleíman pacha,com m andant en che 
iesarm ées de Bosnie et d’Herzégo 
vine, s 'est mis avant-hier en marche, é 
la téte d'un corps d’armée, allant ravi- 
lailler Niksitch.

Aux environs de Grahova, Suleíman 
p ach aafa it la rencontí-e d'un rom bre

considérable de Monténégrins qui ont 
cherchéA s’opposer au passage des Irou- 
p iS turquea. Aprés com bat,les Monténé- 
5rins ont été obligés de battre en relraile 

etSuU ím an pacha, ayant franchi Ies 
défilés de Dougha, m archesur Niksitch.

A la suite de la déclaration de guerre, 
e Service lélégpaphiqua par le '^áble 

sous-m arin d’Odessa a été suspendo, 
hier, vers 6 heUres du soir. Le burean 
de la compagnie concessionnaire a été 
fermé et le gouvernement en a pris pos- 
session.

Un télégramme transm is de Soulina 
é Tamiraulé annonce que le vice-amiral 
Moustapha pacha, commandant en sa - 
cond de la flolle cuirassée, esl arrivé 
dans le Danube nveo les cinq cuirassés 
qu’il commande.

Le Césaréc, balesu transporl da la 
marine impériale, reyoit en ce moment 
une cargaison de canons. Vendredi pro 
chain il pourra se meltre en roule pour 
8 mer Noire.

On écrit de Varna le 21 avril au Néo- 
ogos :

Rachid pacha, commandant des trou- 
pe.s égypliennes en garnison dans notre 
ville.esl partí hier pourChoumla accom- 
pognó’de deux oííiciers supérieurs de 
síVé état major. On assure qu’il se rend 
A Choumla pour assister é un grand 
conseil militaire auquel prendront parí 
io>us Ies commandanU de l’armée du 
D-iiMibe. Le Serdar Ekrem Abd ul-Ké- 
nm pacha y éieit allendu avec son élal- 
major revenant de Roustehouk.

■Hier sont entrés dans notre port cinq 
nnvires cuirassés d-í la marine império- 
le, venant deux de Gonstantinopla et 
les trois autres de Ballchik. lis fonlleur 
provi.siíin de charbon et quitteront bien- 
tól notre port. On ignore leur destina- 
tion.

Par le train d’híer soir, plusieurs fa- 
milles notables de Roustehouk et de 
Choi.mla sont arrivées é Varna pour 
s’y élahlir. Elies íuient ces localilés atin 
d'éviter les conséquences de la guerre 
doiit Roustehouk et Choumla sont le 
plus menacés.

II y a qnelques jours, le bruit a été 
répaiidu que les soldáis égypliens, qui 
tieniient ici gfirnison, devaienl étre ex- 
péd é-í dans l’inlérieur. Lo populalion 
ovan' A se Icuer de la discipline et de la 
boune conduite de ces troupes, a appris 
la nouvelle avec beaucoup de regrst. 
Heureusem ent, la nouvelle a été depuis 
démenlic et nous conservons notre gar­
nison.

Dans rállente de la prochaíne décla- 
ralion de guerre, les céréales sonten  
hausse.

je de porter á la connaissance des 
labinels auprés desquels íls sont ac- 

crédilés que la Sublime Porte, voulant 
épuiser loes les moyens de concilialion, 
es prie d'employer leur médialion entre 

elle et la Russie, avant la déclaration 
de guerre donl se ri suivie la ruplure 
des lelations qui a eu lieu la veille.

A peine ce télégramme était-ü partí 
que le ministre des affaires étrangéres 
en regul un autre du chargé d’affaires 
de Turquie á St-Pétersbourg, lui an- 
nongant que le prince Oortschakoff lui 
avait adressé une note officielle pour Tin- 
brm er que les relatrons entre la Turquía 
el la Russie étaient rompues et qu’il 
)Ouvait considérer la guerre comme dé- 
clorée.

Diverses dépéehss annoncérent en- 
snite que le grand duc Nicolás avaii fait 
distríbuer en Moldavia des procUma- 
ioug nnnouQfinl aux Roumelos que l’ar- 

méa russe entruit dans le pay.s pour 
aller combatiré la Tuiquie su r le D a- 
nube. D’autres lélégrammes informaiBnt 
qu'avant hier dejé une partía des trou­
pes russes avait franchi la fi ont ére.

Les troupes roumaines ont regu, pa- 
rait-ii, l’ordre de se rclírer devant les 
dusses pour éviter toul conflit.

A la suite da ces graves nouvelles, la 
S. Porte o piévenii les commandanls 
de sps forces de tarre et de mar de se 
cnir préls é agir. Un nouvtau conseil 
des ministres a été tenu, hier soir, chez 
e Grand-Vézir.

II est probable que la Furquie n’ou- 
vrira pos les hoslilité-, avant d’avoir re- 
gu une réponse é la démarche qu’elle a 
'alte hier maiin auprés des Cabinets, ó 
m o insquela  Russie ne la provoque é 
’aclion.

Telles sont les nouvelles que nous 
connaishonsjusqu’á cette iieure. Nous 
avons pris toutes nos mesures pour 
étre bien informés sur les opérations 
dea arrnée&belligérnntes et nos lacLeurs 
sont assurés d’élre tenus au courr nt, ó 
moins que le tólcgraphe n’ariéle, selon 
sa déplorable habiluJe, Its  dépécbts qui 
nous seront adressées.

ACTES OFFICIELS.

HVo lili uati 0118—Promot tona.
Par ordonnance impériale:
Klialil effendi, ouléma du rangdes cazas- 

kers a été décoré de l’ordre de VOsmanié 
2"'* classe.

Hier, vers 10 heures du matin, 
conseil des ministres s ’est réuni é 
Sublime Porte, sous la présidence du 
Grand-Vézir. Séanc-? tenante, Safvet 
pacha a adressé aux représentanls de la 
Turquic é Vétranger une circulaire télé- 
graphique. P a r cette circulaire, le mi- 

í nislre des affaires étrangéres les char-

liO p o l l t ic iu c d u  jo u r .

Nous empr-untons ce qui suít é la 
Chronique de la quinsaine de la Reoue 
des deux mondes du 14 av ril:

La poliiique du jour est féeonde en surpri- 
ses. Surprise daos les affaires orientales par 
la précipitation des événeinents 1 surprise á 
Rerlin par Téclipse moineinanée de M. de 
Bismarek en píeme crise diploniatique de 
l’Europe 1 Ainsi les coups de tíiéire se succé- 
deiit, l’uii jetébrusquement comme une énig- 
ine a la curiosilé universelle, l’autre inettant 
plus que Jamais é nu Ictruuble do la politique 
genérale, dévoilaiit dans sa gravité la situation 
du moinent.

Autrefois lord Palmerston parlait avec sa 
liberté iiumoristique de ces priiitempsqui 
débutent comme des lions préts á se dé- 
chalner. Le cours des dioses semble nous 
rameiier á un de ces printemps ; celui-ci de­
bute é peine, et de tout ce qu’on a fait ré- 
ceniment, de ce qu’on a eu rinlention de faire 
pour la paix, de ce voyage accompll le inois 
deriiier avec une certaiiie osteiitation par le

général Iguatieff á la recheréhe d’un acte de 
coiiciliation européenne, voili ce «¡ni reste : 
une déceplion, peut-étre un préliminaire de 
guerre sous la forme d’üfi protocole inutile, 
menacé déjá d’étre emporté par les évéoe- 
meiits avant (ravoir été une réalité sérieüse. 
C’est en effet Tétrange fortune de ce malhcu- 
reu.x protocole du 31 mars, si iKuiibleiuent 
coiiquis, de n’avoir été qu’nn grand espoir, 
deiravoireu uno certaine importance qu'a- 
vant d’étre coiinu; lant <}u’on travaillait a le 
mettre au monde, et de s’étre pour ainsi diré 
évanoui dans son ¡nsignifiaiico ousoninefli- 
cacité le jour oü il a étéconmi.

Jusqu’au dernier nioment, il a pu étre con­
sideré córame un gage de paix, comme l’ex- 
pression laborieusement combinée de l’accord 
de l’Europe, et les peines méme qu’il coútait 
entretenaieiit la confiunce. Lorsqu’il a été di­
vulgué avec les supplémonts et lescommen- 
taires, on s’est apergu aussitót que la diplo- 
matie s’était donné beaucoup de mouvómení 
pour une médiocre vidoire, qu'il n'y avait 
rien de changó, que la situation en un mol 
restait ce <ju’elie était,—avec cette aggrava- 
tion <|ui resulte loujours d’un graiuí effort 
inl’ructueux. Par le 4it, le protocole du3l 
mars, manífestation de bonne voloiité assuré- 
ment, mais en méme leinpsoeuvre coiitradic- 
toire d’une diplomaííe embarrassée et incohé- 
reiite, n’aura été iju’unédémonstraíion vaine, 
un expédient bon tout au plus k clore par une 
apparence de déiioúmeiit une négocialiüii 
inextricable, a palller le conllit des politi- 
qiies en laissant la carriére ouverte á rim- 
prévu.

Maintenir raction commune tellc qu’elle 
a été i  peu prés établíe dans la conlérence de 
Constanliiiople, organiser la pression inórale 
sur la Porte ottomane sans Ja réduire k une 
résistaiice d’orgueil natioiial, garantii des ce 
moment la paix par le désarmenifiit de la 
Turijuie et de la Russie. prévenir les conílits 
séparés pai raffirmation nouvelle du carac- 
ére européeu de la (juestion d’Orient, c’étuit 
a évidemment l’objet de cette négociation 
)Oursiiivie pendant plus d’un moís. Ou’a-t-on 
ail cependant? Le protocole dn 31 mars ré- 
)Oud sans doute jusqu’k un certain point u 
a pensée commune. Les puissances « recon- 

iiaisseiit f̂ ue le moyen le plus súr (ratteimire 
e bul {{U elies se sont proposé est de mainte- 
uir avant tout Ten tente si heureusement étabie 
entre elies et (i’aüirmer de nouveau eiisemble 

intéret commuu qu’elles prennent k l’amé- 
ioration du sort des populatioiis ehrétiennes 

de la Turquie. » EUes altesUmt immédiate­
ment cette pensée d’actioii collective en en- 
gageant la Turquie k se hkter de signer la 
paix avec; le Montenégro, comme elle I’a 
signée avec la Serbie, füt-ce au prix d'une 
eoiicession de territoire. Elies invitent la 
Porte k désarnier, « k proíiterderapaisement 
actuel pour appUquer avec énergie les mesu 
res destinées k apporter k la condition des 
populatioiis ehrétiennes ramélioration effec- 
tive unaniinement réclamée comme indispen­
sable k la tranquillité de l’Europe Elies 
rappellent ces reformes <}ue la Porte n’a 
point refusé d’accepter, « sauf k les ap 
pliquer elle-méme. » Enlin les puissances, 
en niaintenant leur droit de veiller a la fâ íon 
dont les promesses du gouveniemeiit otto- 
man serout exéculées, se réservent, si leur 
espoir était eiicore une fois dé(?u, « d’aviser 
en communaux moyens (fu elles iugeront les 
j)lus propres k assnrer le l)ien-étre des po- 
pulatlons ehrétiennes et les intéréts de la paix 
genérale. » Jusque-lkle protocolo du 31 ina; s 
n’a rien que d’inoffensif et de pacni((ue. (i’est 
une sorte d'acte coiiservatoire accoinpli par 
des puissances civiüsées; mais voici le sup- 
plément, le terrible post-scriplum oü se ca­
che toujours la vérilable pensée.
. Le post scriptuin signiíkalif ou plut«‘)íles 

posl-scriptum de l’aete du 31 mars, ce sont 
tes déclaratioiis ((ui raccompagnenl. Au mo­
ment oü l’on eroit tout Uní survient aussitót 
la Russie commeiitant le protocole, prenant 
une position avaiicée dans l’oeuvre collective, 
(léclarant pour sa part d’une maniére impé- 
rieuse qu’elle ne pourra consentir k désarmer 
■qu’k des conditions dont elle estjuge : si la 
paix avec le Montéiié^ro est d’abord conclue, 
si la Porte accepte les conseils de l’Europe et 

; entrepreiid sérieusement les réfonnes men-

tionnééS dans le protocole, si elle'eiivoiek 
Saint-Pétefsbourg un délégué spéciul potir 
tráiler du désarmement, Si des inassacres pa- 
reils á ceaxíjui ont enseiiglanté la Bulgarie ne 
Se renouvelleiit jias. La phrase esl curieuse ot 
trop évidemmi'iit ellipliqüe poür n’étrc pas 
calculée. Car la dijiloiiiatie fusse eSt la plus 
liahile k nianier la languo iVaricaisc. Ce qu’il 
y a de plus clair, e'est que la líussie reprend 
par sa déclaration tout ce qu’elle semble ac- 
corder par le protocole. L’Angleterrc, de Son 
cOlé, lientkbieli Constaler (|u‘í“lle il’a donné 
sa signalureiiue dans riiitérét de la paix eu­
ropéenne, « que dans lecas oü le but qu’on 
s’est propqscneseraitpas utfeiiit, notaHimeiit 
le desannbment reciproque de Id Russie et 
de la Turqilie et la conclusión de la paix entre 
les deux puissances, le prolíicole serait con** 
sidéré comme nul et non uvenu. » En d’üulres 
termes, la HusSie déclare que, si les Condi- 
Uons ipi’elle niel en' avaut dans Son inter- 
prélaljon du protocole nd se réaliseni pas, 
elle garde toule liberté, méme la liberté <ie 
la guerre. L’Arigletem* déclare k son tOur (pie, 
si la paix n’est. pas maintenue, le protocole 
cesse d'aVoir sa raison d’étro et u'existe plus. 
Ríen n’est plus evident, la diplomatie n íi pas 
puse disstrnuler que ce (|(relle avait l’air de 
faire d’uiie nlaiií, elle le défaisait de l’autre ; 
elle s’est dotiné la sutisfaclion d’uiie tentativo 
inutile.

yu’en est-il resulté? A peine le protocole 
et les annoxes qui le Coniplétent ont-iis cié 
mis au jour, ríncohérence a éclaíé. Entre la 
Russie s urmailt de la délibération nouvelle 
'lo 1 Euro[)e, allant de l'avant comme si rien 
n’était, et rAngleterre se retrancliant danssá 
reserve, la Portea résisté. Elle a visiblement 
résisté nioins au pi'olocole lui-méme qu’aux 
inlerprélations, aux signilicatioiis hautaiiies 
lie la Russie. AUciiite ilaus sos iiiléréís d'in- 
dépenilaiicft cqmnie dans son orgueil, á deml 
rassurée on éclairée par Ja discordanceevi­
dente des politi(|ues, elle a pu tout relüser, 
et ce qn’üii a lait pour la paix est ])eut-étre 
ce (|ui a le plus servi k jiréciiiiter la guerre en 
iermuiit la dmuiiére issue (lenégóeiation, en 
biissant Tures et Russes en préseiice (Jevant 
l'Lurope atlentive, décuiicertée et ¡mjuiete. 
Voilk oü nous en somines! La liplumatie 
n’a ()eut-étre pas fait une i>i'Íllaiite campagno, 
et ce n’est ¡>as la premiére fois (|ii’elle ii’aura 
pas réussi k faire lomber Ies armes des inains 
(te ceux qui ont envíe de s’en servir; ce n'est 
pas non {ilus la premiére fois qu’elle se sera 
engagée sans trop savoir oü elle allait.

La vérité est que, par le caractére ifu'ellea 
pris depuis six mois surtout, cette ijueslion 
(I Oident est deveiiiie une iiiipossilnlité, et 
quanjioint oü en sont ai'idvées les dioses 
dans ces derniers lenips, le protocole du 3t 
mars ne pouvuit plus aboutir, parce iiu’on est 
en deliors de larealité.parcequ’oii s’esl accou- 
tuinék tráiler de la Turquie sans les Tures. 
Assurément, Ies Tures sont souvent en étrange 
embarras, ils donnent u i’Europe loute surte 
de griefspar leurs baiiqueroutes, par I’anar- 
diie et 1 impuissance de leur adminislralion, 
par les miseres des populatioiis clirétieunes 
placees sous leurdominatioii, par Ies massa- 
cres, oll’ensaiits pour l’Iumianité et pour la 
civilisation, ifii’ds ont laissé s’accomplir. lis 
légilimeiit toutes Ies sévérités d  Ies réclama- 
tions, (jui ne leur sont pas épargnées ; mais 
enfin ces Tures e.xisleiit, uii n’a pas troiivé en­
core lo moyen de les suppriiner. .Méme avec 
leurs vicos de décadence, ils ont gardé une 
vieiile séve qui s’est dépioyée récerninent dans 
la guerre comme dans la aiplomatie ; ils ont 
tena téte k touics les dillicuUés, k toutes les 
agressions, et, comme si l’e.vcés du mal éiait 
pour eux nn stimulant salutaire, les Tnrcs les 
|dus éclairés sont aujourd’liui les premiers ü 
sentir, k reconnaltre la pressaiite iiécessitv 
de réfonnes profomles dans l’empire. Lepaf"* 
lenieiil ((ui est réimi k Lon.stanliuopic, et o» 
il y a eu déjk des maiiifeslations de talento 
iiiipróvus, ce parlem.uit, íüt-il une créatiuD 
un peu tactice, n’est pas immis un syinplome 
de ces vclléités réformalrices. Toute laques- 
tion pour rOccidení estile savoir si la meil- 
leure politique est d’aidennoralement, pacl- 
üquetneiUk ce travail de réorgaiiisation qui 
avec le lemps peut devenir une sotuUon, oU 
de procéder par les armes, par les « nioveiis 
coercitifs, » par les oceupations militares.

(  » )

L’exmalion de Savéli
PAR
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Le villáse tout entíér accoDfipaSn* 1®® con- 
damiies aússi loiu que leí, jambes pnren 
faire leur serviee. Les tout petits énfanls, 
confiés k la gardé des vicillards, et les intir- 
raes rbstaieoi seuls dans les miisdns closes ; 
les cíiiens, sur lá place, hutláienl lugubre- 
meht Bagrianúf leur jeta quelques pierres 
et les mil en fuite. aprés quoi il se felournt. 
recardant le prcsbytere situé en face de l c- 
gUse • sur le seuil, le préire le conlemplaii 
d’un iír calme. Les regards des deu* hom- 
mes seoroísérent, celui du seigneur sec et 
dur celui du prétre inspiré el presque mena- 
canldansson iodignation sácrée. Bagrianoí 
fitunpas en avant. — Vladimir Andréitch, 
dil'ib étes-V0U8?

_Un humblc serviteur de Dieu et de son
église, dil le prétre en laissant lomber la 
main qu’il avait posée sur le loquet de sa 
porte.

— Vous étes en oulre le serviteur de mon
église, je suppose? . .

— En effet, volre seigneune, je sers Dieu 
dans l'égUse que vous lui avez consacrée.

— Savez-vous qu’an bon prétre ne dqit 
s'occuper que des aflaires deí’église, et ja­
máis de celles du seigneur ?

— Je le sais, el ne me méle des affaires 
de perisonne.

— Je trouve, moi, que tous vous mélez 
trop des miennea.Votie conduile me déplaít, 
Vladimir André'iieh ; je vous conseille de 
faire vos réflexions. La cure e.sl bonne... on 
meurt pas mal ici. un se marie aussi, on ba- 
plise suffisammenl... Votre femme eslen- 
ocinte, je crpis?

Le prétre fit un signe affirmaüf.
— Je pense que vous ferez bien de rester 

ici ; mais pour cela il faul ehanger de con­
duile. Vous avez hnit jnurs pour réíléehir.

Le prétre s'inclina et reñirá chez lui sans 
répondre. Sa femme, qui le guettait, accou- 
rutsejeter k son cou en pleurant... C’étaR 
une toute jeune femme de díx-huit ans 
peine, bUnche el rose, toule fréle, ct visible­
ment fatiguée.

— Qu’est-ce qu’il t’a dit, ce méclianthnm- 
roe ? Jit-élle k son mari en se serrant contre 
lui, toule crainlive.

— Je croU, Marie, qu'il faut nous préparer
k partir.
_parlir? Oh mon Dieu! Et Thiver qui

vientlSinous partons, oü irons-nous ?
_Je n’en sais ríen, ma cliérie, á la gráee

de Dieu 1 II prend soin des peliis oiseaux du 
ciel, il aur.i pitié de l’enfant qui va naltre.

~  Dis, Valodia, il n’y aurail pas moyen 
de s’arranger avec lu i? ... Tu le fáches, tu 
sais, quand tu vas contre ses volonlés... 
Est-ce que tu ne pourrais pas ? ...

Le prétre mit la main dcoite sur la téte de 
sa jpune femme, presque enfant encore.— 
Le devoir du serviteup de Dieu est celuj des

autres hommes, Marie, luí dit-íl etde plus il 
doit réprimer l'iniquilé. Ne rae parle plus ja­
mais d'une cliose semblable; c’esl un péché. 
Regardc ! ajouta-t-il en conduisanl sa femme 
toule en larmes devant unegravurc aecro- 
chée au mur, qui représentail la fuite en 
Egypte : — S il le faut, nous partirnos cúra­
me eux, et pas plus que l'enfant-Dieu, notre 
enfant né manquera d'ahri.

La jeune mere k demi consolée, appuya 
sa téte sur Tép iule de son mari, et se laissa 
bercer par de douces paroles.

Bagrianof aurait dú étre eonlent; cepen­
dant íl ne rélaii pas. La maniére dont les 
coupables el les innocente, par-dessus le 
marché, avaient été punís ne. luí panissait 
pas sutlisante. C'était bien la peine de les 
avoir fait frapper de verges et dépoeter en 
Sibéfie, si la compassion générale s’éten-  ̂
daitsureux, au Meu de s'arréter sur lui ' 
Comment! dans chaqué village, les malheu- 
reax, commme on nomnait alors en Russie 
les prisonniers, allaient trouver de l’eau 
fraiohe, du lait, du kvass, du tabac, du thé 
chaud, quelques sous, que les paysans pleio'  ̂
de pitié allaient leur apporter avec empresse- 
ment ; les soldáis allaient lolérer cet abus, 
(le village en víllagc. jusqu’aux confins de 
la civilisation,— et lui, Bagrianof, serait 
obligó de supporter les airs de hauteur de 
quelques miserables foiKMionnaires !

II repassait alors dans son esprit tousles 
désagréments que cette affaire lui avait atti 
rés, la remarque désobligeanle du général- 
gouverneur, les rebuffadea du stanovoi, en- 
fin l’aititude insolente du prétre, qui l'avail 
bravé en public I Chaqué fois que son imagi- 
nalion lui représentail le prétre, le bras 
levé, bénissant les condamnés, son irriiation 
ne connaissait plus de bornes. De tous ceux 
qui l’avaient offensé, c’était le seul qu’il pul 
cháiier. aussi sa colóre se reporta-t-elle sur 
luí. Depuis qu’il était arrivé au village, cet 
insolent n’avail-il pas évité la roaiaon sei- 
gneuriale en toute occasion ? Lorsqu’ii était 
convié á diré les priéres et a bénir le logis, 

avait-on jamais pa le garder k díner 1 Pou-

vail-on penser qu’il nc siii pas que le prétre 
doit étre le familier de la maison seigneu- 
riale, heureux d’une invitalion, prét el dis­
pos pour tout ce qui peut p'aire au maitre, 
et surtout fait pour préeher, de parole et 
d’exemple. l’obéissance absoiue au sei- 
gueur du lieu, représentant de la Providenec 
surlaterre? Mais, volontaire ou non, cette 
ignorance en elle-méme était un délit. De 
plus.au lieu de s’effurccr, par un excés de 
pi l̂itpsse obéquieusp, de faire oublicr ses 
manauement8,'ce singulier pasleur se niélait 
de plaindre sesouailles.de les bénir inextre- 
mi', eomme si Dieu pouvait permeltre qu’on 
donnál sa bénédlelion a des gens qui avaient 
voulu luer leur seigneur !

Laeerliiude de pouvoir se venger de ce 
prétre quand il le voudrait lui procura une 
sorte d'apaisement. Pour mieux jouir de son 
plaisir, il résolut de le frapper, non pas toul 
de suite, — pendant qu’averti parles paroles 
qu’ils avaient éohangées il était pr.ét k accep- 
ter toutes les cvenlualités, — mais au mo­
ment oü l’orage paraitrait apaisé, oü son res- 
srniiment, soigneusement caclié, n’aurait 
plus laissé que le souvenir d’une vague me 
nace. II écrlvit néanmoins sa plainte k l’ar- 
chevéqiie, la empia de sa plus belle écriture, 
la ca(di(íta soigneusement, el la mit dans un 
tiroir de son bureau, préte a parlir k la pre­
miére inspiralion.

Ceite affaire. réglée, Bagrianof se sentit le 
C(3eur plus léger. Mais comment punir les 
paysans qui avaient eu Taudace de s’api- 
lo.V('r sur les malheuriiux ? II cut un moment 
l’idée de vendre toutes les jeunes filies en 
bloí, nuis il se dit qu’il ne Irouverait pas faci- 
lemenT acquére.ur. Restait la grande conso- 
latipn : le recrutement. Gráce a la loi bien- 
faisanle qui lui permettail de dSsigner lui- 
méme les soldáis que son c(Bur généreux 
offrail k la patrie, il pouvait désoier k volonté 
telle ou (elle famille. Il cboísil done k loisir, 
pour le recrutement, une douzaine des plus 
beaux gara de ses domaines, parmí les fa- 
roüles de ceux qu’il avait fait nourrir, vétir

: et loger poup le reste de leurs jours aux frais

du gouvernement; — je dois bien á l'Elat 
cette compensalion, se disaít-il avec un ai- 
mable spurire.

Lorsque le dessein de Bagrianof fuf connu, 
a colóre du village n’eul plus de bornes. 

Quoi! il ne s’était pas contenté de irahir son 
serment, d’iosuUer le ñora du Chnsl qu’il 
avait pris k témoin, de iivrer des innocents en 
méme temps que des coupables qui l’avaient 
pourtanl épargné ! .. .  11 venait encore frap­
per les mémes famiiles, cnlever le íiis la oü 
il avait pris le pére, !e jeune frére vigoureux 
Ik oü l’ainé était déjk partí ! ll voulail done la 
ruine générale, la mnrtde tous?

La premiére fois qu’aprés ia prnmulgation 
le son arrét Bagrianof parut k l’église, il ne 
pul faire aulrementque de reraarquer l'alti- 
lude de ses paysans.Jusqu’alors, la téte bais- 
sée, les yeux íixés á Ierre, iis s’élaient incli- 
nés profondément devant lui, sans lémoigner 
autre chose qu’une soumission parfaite ; ce 
jour-lá, il reneonlra des re^ards qui avaient 
l’air de l’interroger. Ceriains méme sem- 
blaient le braver. Do sa place, voisine du ta­
bernacle el exhaussée d’une marcln?, il pro- 
mena ses regards sur la multitude houlcuse 
qui se signait en suivant les priéres, et ses 
yeux féroííes virimt d’autres yeux soulenir 
son regard. Ces yeux n’étaient pas irrites, 
mais plutdt intiírrogaleurs.— Jusqu’ii quand, 
scmblaient-Hs dire, te joueras-tu de l’áme 
humaine ? — I's ont besoin d’un exemple, 
pensa Bagrianof. lis sentenl le mor.s, ils re- 
gimhenl. Nous aliona leur faire voir qu’ils 
ne sont pas Ies plus forts.

Les priéres finies, ¡I laissa la foule s’é(!OU- 
1er; parcourant l'église avec lenteur, il alia 
éteindre gk et la de petits cierges piqués sur 
les lampadaires suspendas devant les iraa- 
ges, ¡I redressa par-ci par-lá un cierge un 
piMi incliné, et enfin sortit avec le prétre, 
qui avait vainemenl essayé d’éviter cette 
reneontre. Du reste, Bagrianúf semblailavoir 
tatalement oublié son mécontentemenl pas- 
sé. Les trois mois qui s’étaient éonulés pa- 
raíssaient avoir déposé entre lui et les am-ien- 
nes iojures une uoticb» de jiussi épais-

se que ceile dont le sol était rrcouvert. Le 
seigneur demanda au piétro dfs nouveli(*s 
de sa femme, Irés-faliguért el tiialade ; puis il 
I inierrogea sur les ornt'nieiits sacerdotaux, 
dont quelqiies-uns {'onunengaicrit k s’uscr,et 
en partant ainsi tout.seul, car le prétre tul 
répondaiipar mono.«yilaí)cs_ il arnva au roi- 
lieu de la place oü les paysans causaient 
avant de renlrer chez « ux.

A son approcbe, tuus se découvrirent. Ba­
grianof resta un bon momem k les regarder 
ain>i lele nue, sous le veni du riord qui leur 
coupait les o'reilles. Le fruid était terrible; 
les grandes gelées de jrtnvior, celles (íu’oñ 
nommeles geiccs de l’Epiplianio, Kévissaieiit 
dans toule leur rigueur; la neige durcie cra- 
quail sous le pied : la funiée blanchátre s’éle- 
vait en tourbillons aussitót (hudiiquetés en 
miettes au d(‘ssiJ8 des Gabanes de bois nni- 
rátre, — et le si'igneur, roulé dans sa chaude 
pelisse, coiffé de son bnnnel de marlre zibe- 
línc, eonicmplait sans mot dire les pauvres 
íámes» duni la gelée marbrail les juues et 
les oreillcs, Comnui il parcourail de l ’oeil son 
troupeau, il vit un jeune horarne se détacher 
d'un groupe liaussanl les epaules et en 
secouani dédaigneuscmenl la main droite * 
apres avoir fait quclque.s pas dans ladirec-^ 
iion de sa maison, le jeune paysan remit son 
bonnet fourré el continua sa ruóte k grandes 
enjamb(‘es.

Savéli f Hé ! Savéli I cria Bagrianof de 
sa voix la plus nette.

Le jeune homme continua sans paraílre 
renlendre. — Savéli! répéta Bagrianof d’une 
voix de tonnerre.

— Qu’ordonnez-vous ? répondit le jeune 
homme sur le méme ton, sans se découvrir.

Vifms ici, dit le seigneur d’un ton 
doux el bienveillant.

Le jeune homme revint sur ses pas et s’ar- 
rela devant Bagrianof. Alors seulement il 
ota son bonnet, qu’il garda á la mair..

(á sume).
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O  qul seraitílans tousles cas la plus dange- 
reuse, la plus jnefticace des politiques, ce 
S3rait derecoiinaitre que l’iiitégrilé indépen- 
dante de rempii-e otloman est un intérél eu- 
ropéeii, ct de se laissei* aller i  un sysléme 
incessant (rintcrventions qui ünirait par dé- 
truire cette inlégrité, (lui u’aurait d’autre 
résultat que (i’irrlter le sentiment natíonal 
ottomaii, d’aggraver sans prulit les críses in- 
lérieuresdelaTurquie. . , ,

Certes par lui-méme le protocole du 31 
mars ii’a ríen que le gouveniement otloman 
ne pút accepter ; il n’a d’aulre inconvénieiit 
que d’étre rexpression de cette politique qui 
conduit á la guerre oii i  «les tentatives stéri- 
les Qu’on rétlécliisse un peu cependant, qu’on 
exEuninc dan.s quelle position on place partbis 
les Tures. — On leur demande de se liíiter de 
conclure la paix avec le Montenegro, et en 
inéme Icmps on encourage les résistances, 
les prétenlions, les revendications territoria­
les du MojiUinégro I On veut que les Tures 
accomplissent des reformes, et c’est l’exi- 
gence la plus legitime; mais dans quel pays 
a t-on vu les reformes s'accoinplir aiusi ins- 
taii'anément, i  volonté, sans le secours du 
temps et sans d’immenseseUbrts? Exigerque 
la Porte fasse en quel«|ues jours, en quelques 
nioisce que les autres niettent des années á 
íaire, c’est vouloir Timpossible. — On veut 
que la Turquie désarme au plus vite, qu’elle 
(ionne l’exemple, qu’elle envoie á Saint-Pé- 
tersbourg un anibassadeur extraordinaire 
pour solliciter le désarmement de la Russie. 
Que peut-on lui repondré cependant lors 
qu’elle fait observar que depuis deux ans 
elle est obligée de taire face aux insurrections 
et aux guerres fomentées contre sa súreté. 
qu’elle est tristement réduite á s’épuiser dans 
ces arinements qu’on lui reproche et qui ne 

...............léfe

d’arbitrairement iilimité, et l’empereur Alex- 
andre s« ilattaitpeut-étred’une derniére illu- 
sion lorsíiue dans sa conversation avec M. 
Nigra ildisait: « Sur ce je puis vous 
assurer que, si je suis forcé d’entrer, je saurai 
sortir. » L’empereur Alexandre peut étre súr 
de ses intentious, il n’est pas súrdesévene- 
ments doiit l'éclat d’un conflit pcul doimcr 
le sigmd. Le fait est que si, á ce moment 
extréme oü nous somines, avaut l’heure íatale, 
une derniére inspiraíion de prudence ne pré- 
vaul pas u Saint-Pétersbourg, la gueire sem­
ble inévitable en Orient, et avec la guerre en 
Orient, c’est l’imprévu pour tout le monde. 
LaFrance, quant á elle, sans se séparei du 
reste de l’Europe, sans s'isoler, est lieureu- 
sement dispensée de toute action directe. Si 
elle s’intéresse á cette cause, que la Russie 
compromet peut-étre en croyant la servir, 
elle s’interesso encore plus á la paix. Elle est 
pour la paix qiumd méme, et, au inílieu de 

■■ ■ tui commencent outoutes ces complications qii 
qui cuntinuent, elle n’a d’autre rble que de
«iuivre les événemeuts en spectatrice atten- 
five, recueillie, libre d’engagements et de 
liens.

li*  I lv r e  v e r t  I ta l le i i .

ces armemenis quuu.ui iop.w ... i le fait méme de la médialion de
sont qu’une uécessilé de défense, qu’elle n’a maodée pnt les Pnneipsutés et aroeptée 
point donnéquant á elle le moindre pretexte oar la Sublime Porte, et non tel ou te! 
a la Russie (le déployer des forces militaires | article du traité de Piiris.
si tlémesurées sur le Pruth ’ Peut-on bien sé- 
rieusement s’étonner que. menacée et assail- 
He de toutes parts, la Porte ne senle pas l’o- 
bligatioii particuliére d’envoyer á Péters- 
)»ourg un ambassadeur spécial pour se mettre 
aux pieds du tsar et solliciter bumblement 
la démobilisation de l’armée de Kichenet ?

Lf* secood do.'ument, qui émane éga 
Ument de M. Melegari, maniíerte 1» 
pensée du gouvernement á l’égard de la 
circulaire envoyée par le cabinet de 
Saint-Pétersbourg & l’issue de la Con- 
férence.■d d e m o o w $ a u < jn  UG iaiui»c uc . ----------

<',hüse étrange ! dans tcjutes ces complica- ministre des afíalres étrangéres au mims- 
accumulées, au niilieu de ces orases I f r t >r n i  d í̂ nn>¡f.anti.nn'nle.tions accumulées, au miiieu ae ces orages 

Houlevós contre son pouvoir, la Turquie a 
presque toujours pour elle le droit, les trailés, 
la légalité internationale, méme la vaison po 
litique; elle se borne á se défendre.Rigou- 
ruusementelle est fondée dans ses résistances. 
Est-ce á dire qu’elle ait été bien inspirée en 
refusant toute satisfaction á l’Europe, en dé- 
clinant ce protocole qui était une derniére 
chance de paix ? A*on sjins doute. Les Tures 
peuvent avoir juseju á un ceiTain poinl le

extréme ou elle e s i, cesi i>iu la tJtL-mittuun . p , ,
io.it elle u accoranaiíné le (leri.iec protocole de seconder les ellorls de la Kuss.e pou,- .0- 
au'ellea rondutoutiinpossible; c’est sur elle troduire des reformes elhcaces dans les pro­
mueva pesor la responsabilité des décliatue- vinces slaves de I tmpu-o oltoman. En méme
il^ irc l^ rg u ^n ^ 'L ^s ;;iis^s ' u ; lür te„.ps l Anglelerrc ^ou.lriút sjassarer, parintíiis (IG lU 2U6rre. líU^ullo uc lui uiau i i 4 - ^  i t i
luent pas siuis douíe ; elle est libre de colo- des garantios sér.euses, contre le danger que 
L  ses résolutious de pretextes plus ou les rotumies promises par la Turquie ne 
noins sérieux, plus ou moius spócieux. -  restent entjore une fo.s leltre morte.IIUIUO s r ,1  i> I i1 no fiif luir enionna

reí --- . . .
nioins sérieux, plus ou moios spocieux  ̂
Elle ne pciit pas resler sous le coup d un 
é^liec diplomatique ; aprés avoir rassemblé 
luie nombreusc et vaillante armée, elle ne

Dans notre entrelien il ne fut fait aucune 
mention particuliére du régime iiitérieur des 
proviiices en (jiiestion. Mais notre conversa-ime nombreusc ei vamanie aimcc, ene mj r ----- j-----------  -

rat la ranpeler ou la dissoud.-e sans avoir tm" ® louguemen , de part e
ólitenu une salisfaction suffisaule. C’est une d autre, sur deux autres points pour qii .1 
a riired'honneurniir.tairectd'orgueilnatio nous en restil une .mpressiou assez cora-r^utáii iKiMu- I ----— ,------, , T .

qui done l'a píele. Les deux poinls sont: la base juridu|ue 
ci-ééeTqui done a obligéla Russie á s’avan- | diplomatiqueet l’éventuM
nal. Soit; mais cette situation,

turques 

que l’iusistance
rer iusuu á ce poiiit oü elle ne croit plus I actiou imlitaire dans les proviuccs 
pouvoir reeder? Si la Russie a vouUi simple- par des troupes «Irangeres
meiit se mettre en mesure (le Hmitcr, d'atté Je dois ( ire tout daboul ------
¡iuer les crises de l’Orient, il ii’y a aucun dés avec lar|uelle, dans ces dern.ers temps, ou a
bonneur ¿ s’ariéter;si elle s’est proposé dés atu-ibueau cabinet de Saint l etel^bourgl in 

T cm ie rjo u ríl’aller jusqua la guerre, i  temuMMl intervenir á tout pr.x, avec son ar- 
Si servaíent ces négiícialions poursuivles 11!!:̂ ; L ' í f

1
quoi
sous

UClilLIUIia JJVlUiaUM K3.'> 1 ---- s .....------ l , , ------ l i o  II
toutes les formes? Ces négociations meiU preo(ícupe le gouvernement de Sa Ma- 

laisser á la Russie jeslc qui, dans 1 échaiige de cornmuincaliou. I  t  ̂ 1 ̂  1 ̂ t ... .. S Z ..... I n  >« ra ■ • ■n’ont DU évidemmeiit laissec a la i\u»3iu I J-— -i — * ..... - . ----------
í te  i lusion qu’elle serait l’exécutrice des qu i> a ía 't avec le cabinet imperial, a acquis 
. mtés de l’Europe, la inandataire arinée la convictiou que, si l occupation n est pas 
í nutéréteuropéen. La vérité éclate de lou- une résolutiou pnse delimtivement et irre-de

volonté
voeablemeiit parla Russie, cette mesure est

oniéludes elle lis a consiguées dans ladéela eependaiP. consi.lérée par celte pu.ssance qiiit-iui , ,, ......I coinine la

II
ation par laipielle elle a voulu, elleaussi, 
ilerpréter le protocole, et si dans le cours 

ntí.s né'mciations elle sest laissé entralner 
pirfois uu-dela des limites habituelles de sa 
politique, c’est justement pour reteñir la 
Russie, pour délourner l’appel aux armes, 
l’explosiou iiiilitaire. L’ltalie elle méme a 
lelilí a déclarer comine l’Angleterre que le

meilleure et peut-étre la seule 
garantie de rexécution des résolutious qui 
seront arrétées par le cabinets européens.

Lord Salisbury ne me parut pas moins 
préoccupé que moi des éventualités qui 
pourraieiil faire du projet d’occupation mili- 
taire une nécessité inévitable. Je dis au né-
gocialeur aiiglais iju* l’ítalie a des raisoiis 

,n.ütocolc";m7u.nllrait toute sa valerá' que I parliculléres et un inlérét propre pour sou- 
í nsle cas oü l'enlente enl.-e les puissances üaitei’ que I on n ait pas recours i  un moyen

pouv....... -----
passeport d’entrée en campagne Pour une 
action pacifique, la Russie peut compíer sur 
lout le monde, sur cet accord europi^en 
(lu’elle invoque ; pour la guerre, elle reste 
seule. c’est éviíient: elle ne represente plus 
n il’Europe, ni la conférence de Constantino- 
ple ni l’accord des six puissances, ni méme 
raliiance des trois empereurs, elle n’est que 
la mandataire de sa proprepolitique qu elle 
va porter au bout de l épéesiir les Ralkans ou 
ailleurs, au rique d’inquiéter tout le monde.

.. ex...... ...... .
consequence.s uUerieures.

Dans les développements que prit notre 
conversation relutivement aux garaiities (jue 
la Russie pourraitdemander, nous ftmes plus 
d’une allusion aux avticles du traité de Paris 
de 18)56 et á la position que ce traite fait re.s- 
pectivomentu la Turquie et aux puissances 
garantes. Et comine j’avais lu dans la dépé- 
clie du prince Gortcliakotf au comte Sebou- 
valolfque le point de divergeiice entre la 
Russie et l’Angleterre consistait prliicipale-

A s s u r é S n L s  ne doutons pas des sen- nient dans la résolution atttribuée au cahinet 
élevés ,lu souverrán <10 la .R ussi. | ^

L’en pereur Álexamlrc était sincére lorsnu’il I üeconcilier lo but auquel tout le monde vise 
P̂ :‘ri __________  áramhassadeiir I i  Pi'cscuf «veda leltre du traité de 18of),aréñétai'tiVv a (luelquo temps á l’ambassadeur I i  preseiit avec la leltre du traité de 

íntal e V ' Xigra : .  Pas d^anuexions, pas de eelle occasion je jugcai i  propos de faire ob- 
c o u S e s '»  Ccqu'il désire, assure-t-il, ce serverii mon uUoHocuteur que I action des 
qu’ircroit avoir 1¿ droit d’obtenir, .  c'est que puissances dans la ro.itereuce qui va souvnr
i'onmettermü la rondilion intolérable des I i  Oonstanti.iople u'avait pus sállase iuridi- 
i  i n X  illciio o ***  ̂ __   ̂ f inédicltlOIli’.bréliens des proviiices turques, oue 
bienfaits de la civilisalion et d’une admini.s-
tration équitable soiout assurés aux popula- 
li.ms qui ont en commun, avec les cliretienstiens
1(1 reste (l’Europe, le lien des crovances re- 
;-V¡(Hises. ot (|u’ainsi l’on fasse disparaiíiv

(|ue dans ce traité, mai.>( dans 
(jueles divers goiivernerrients avaient pro- 
poséeetque la Tunjuie avait acceptée, en 
consenlant ilcequdes dits gouverneuients 
se cliargeassem de rétablir la paix si profon- 
dément troublée, non-seulement dans les

ÍIÜ3SI
Kiiropc

cause permanente de troubies en Orient pi’iiicipaules de . erbie et d i Montenégro, 
bieiK ue (l’inquiétudes et de périls en inais aussi dans trois (le ses plus importantes 

no » C’est un b(‘au programine, sur provinces. Ensuite je (level(>ppai deyant lord..........- ............. programine
loiiuolil n’v a pas,que nous sacliions.de dissi- 
dí'iice • mais conimertce ]>rogramine sera-t-i’ 
r.'‘alisé’> Sera-ce par la guerre, par les oceupa 
lions militaires ? Est-ce qu’on a jainais vu la 
ii forme d’un pays s’accomplir par des proce­
des de ce genre, par autorile de justice etraii- 
uere? Et puis enlin le danger de ces enlrepri- 

est toujours dans ce.qu ell^s ont d indeni,

II s’agit done, á mon avis, de faire stipuler | dans rfventiialit^ d’une guerre longue 
aux puissance? les clauses (ruii acte reel et | dans la quelle sera leí l ( iigagées des na-

t (ifis Gil' dciaiei't nrendre une Inrge

Nous conlinuons á publier les docu 
cuments les plus iraporiarls que contienl 
le Liare vert.

Les deux documents qui suivent éma- 
nent, le premier d i M. Meleg^in, qui 
Técrivit aprés une enlrevue avec le mar- 
quis de Salisbury. Dans ce document. 
le ministre développe ce principe que 
l’action des puissances devait avoir pour

lU’aniiradversion du monde civilisé.qui sont la ;;ompieie execuiioii oes necisiu s qu 
une cause perpétuelle de trouble en Europe, puissances aurcint prises entre elles. i 
et c'est dans leur intérét bien enlendii, par de toucher ü cette question, je (lésirai: 
une inspiration de boimepolitique, qu’ilsau cueillir 1 impression qu a produite 1(í voyage 
raieiit dü au moins laisser entre les mains de lord Salisbury, en t  rance, en Allemagne 
des puissances un dernier moyen de détour- el en Autriche, et me faire une idee plus nelte 
nerlacrise lis ne Vont pas fait, üs ont ré- des dispositions doiit est animé le principal 

, X.. ___i„ :_____ : ..í» .xo_ l néano in fA nr an o ln is .

nelieúre á l’autre Te dernier mot de ces me-1 acDiel.  ̂ . . ,
‘ Minilominnlirations Eli substance, les impressions que les am-

les Tures par leurs résistances, aient M^assadeurs de Sa Majesté m’ont transmises 
eontribuéépréiwer et á précipiter le dé- ces jours-ci sont coiitirmées par cedes que 
uoüments, nous le vouloiis bien. La Russie, J reeues moi-méme cío matin dans un long 
nour sa part, ne peut s’v méprendre : c’est entrctieri avec lord ^alisl>m>. II ne me reste 
ille surtout qui a conduit la crise au point «ucun doute sur les dispositions pacifiques
extréme oü elle est; c’est par la déclaration du gouvernement anglais et sur sa résolution t.xu» lue uu C , d i »  sflí̂ iinHur los ollorls de la Russie Dour in-

tre du roi á ConHlantinople. 
(Extrait.)

Rome, 30 novembre 1876.
Monsieurle ministre,

Dans raa derniére dépéche. aprés vous avoir 
exposé la pensée du gouvernement du Roi 
sur quel(|ues-uus des points qui selon toute 
probabilité, servirout de base aux négocia­
tions (}ui voiií s’ouvrir h Conslantinople, je

forniél de médiation, qui doit étre acceplé 
par la Turquie aussi bien que par les parties 
belligérantes, et (jui devrait étre entouré de 
toutes les garaoties qui sont propres aux ac- 
tes de cette nature.

Rarini ces garantles, la plus essentiellecon- 
siste dans la faculté que les inédiateurs neu- 
vent se réserver de veiller eux-méines á l’exé- 
cution de l’acte de médiation dans ses moin- 
dres détails. Si on adoptait cette luaniére de 
voir, il en résulterait, de piein droit, que les 
puissances réunies i  Coustanlinople conti- 
nueraieiit, ou directemeiit ])<ir le moyen de 
la Conférence, ou par le moyen de délé- 
gués ad hoc, ¿ veiller i  rexécuiioii de leurs 
résolutious.

Lord Salisbury parut apprécicr notre ma- 
niére de voir qui consiste, comme vous le 
voyez, i\ laisser aux puissances le choix d’uiie 
ligue de conduite qui, sans déroger dans la 
généralité aux principes liitélaires qui ont 
prévalu k Paris dans i’année 1856, leur per- 
inette d’examiner, avec une entiére liberté 
de jugemeiit, ce qu’il y a de changé dans la 
situation de la Turquie, par suite de l’expé- 
rience de ces vingt derniéres années.

Vous compremlrez bien, nionsieur, que 
dans le cas oü les plénipotentiaires des six 
gouvernements rétinis en conférence prélimi- 
iiaire déclareraiení vouloir cntrepivndre un 
acte de médiation effective, la suite des négo­
ciations devrait répondre au but qu’il s’agira 
d’atteiudre. II s’en suivrait (|ue les conféren- 
ces préliininaires acquerraieiit |ieut-étre une 
iniportance beaucoup plus grande que celle 
qu ou entendait leur doiiner d’abnrd, car il 
faudrait (jue Taftc de médiation fút rédigé 
dans toutes ses parties par les seules puissan­
ces médialrices, avant (i’étre soumisü l'accep- 
tation de laTunjuic.

Les dispositions dans lesquelles le gouver­
nement oltoman persévére, et dont je trouve 
la coulirinalion dans vos rapports, inonsieur 
le ministre, pourraient étre, je le comprends 
trés-bien, un grave obstarle au siiccés del’ac- 
tion médiatrice qu’il s’agirait d’exercer. Mais 
je crois que, par le procédé indiíjué, on ob- 
tiendrait un avantage qui ne serait pas k dé- 
daigner daiis'les circonstances ucíuelles.

Puisque l’Angleterre et la Russie peuvent 
trouver un terrain commun sur le()uel elles 
sont Tune et l’autre disposées k agir d’accord, 
on peut espérer qu’avec le concours de ces 
deux puissances on parx'iendra á créer un 
plangénéral de réformes donnant satisfaction 
pleiiie et entiére aux exigeiices du gouverne- 
ment de Sí-Pétersbourg. Et quand ce plan 
sera préseiité á la Turijuie comme l'expres- 
sion de la volonté unánime des puissances, 
l’autorité de ces derniéres ne sera pas .sans 
iidluence sur les résolutious délinitives de la 
Sublime Porte,

Vous, monsieur le ministre, qui connaissez 
parfaitenient la pensée du gouvernement dti 
Roi dans tout ce qui concerne lesquestions

3ni pourront étre discuíées, vous trouverez 
ans la présente dépécíie la marche que vous 

aurez á suivre au moment oü s’ouvrira la con­
férence. La situation extrémement mobile 
qu’a créée rinceititude oü seírouveiit lesgou- 
verneinents sur les intentions précises des 
autres gouvernements, ne permet pas le tra- 
<3é d’une ligne de conduite en previsión de

li*ar iu ée  d u  P r n t h .

MOUVliMENT DES TROUPES.
On écrit de Kichénieff, 10 avril, ü la 

Correspondance politique  d« Vienne:
Cala devient tout á fait sérieux.
Aiijourd’hui a eu lien, sous la prési- 

dence du grand-duc Nicolás, comman- 
danlen chef, un grand conaeil deguer- 
re, auquel ont assisié, le chef de l'élot- 
OQfijor, général Nopok i'chiichkü; le 
-.oiis-ohft de rélai-mojor, générai Le- 
w i'zk i; le chef de l’arlillei ie, aide de 
caniu genéral, prince M asaal.-ki; son 
adjoint, le major générai Adamovils, le 
ch“f du génie, nnajor-général Depp, 
rhetm an (les coaaquas; le lieutenant- 
gánéral Fonim, les généraux attachés ó 
la personnt dii comraandant en chef, 
Hall et Scobaleíf; les chcfs da corps 
Hadftizki, baro.i Krudener III, prince 
Schachoff'km’i elVanoffski.

La délibéralion dura quatre heures. 
Las résolutions prisas sont naturelle- 
meol ignorées de votre correspondant 
Parmi tes officiers, on pause qu’d s’ast 
agí probablemeot d rs routes que suivra 
I’armée. J ’apprends également que le 
13 avni (nouveau style), les troupa.s 
suivantes se mettront en raouvemant 
vera le P ru th : la s9% 14*, 5’, 31*,32% 11*, 
r2*. el 3 3 'divisions d'infanterie, les 8', 
9V 11*etl2* divisions de cavslerie, el 
le--, 9% 14', 5*. 3P, IP , 32% 12', 33'briga- 
des d’artillerie. Quatre corps d'armee, 
á sa v o ir : 1*̂ 8* (éiat-major, k Traspol), 
le 9* (éial-ooajor é Kichénieff), le 11* 
(élat-majop á O g»*ídtT), doivent avoir 
opéré le 17 avril, leur marche vers le 
Prufh. Les divisions des cosaques qu t 
tent leurs cantonnemenis le 16 avril au 
malin.

Di'ux corps d'arm ée, 5 savoir U 7* et 
lo 10% ont déjü quilté leura quartiars 
d’hiver dans les gouvernements de 
Chersan et de Tavncl (Crimée) et mar- 
chent vers la Bessarabie.

Les mesures sus-indiquées ne per- 
meltent plus de douter que nous soyions 
ü la veille de la guerre.

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S .

FU A K C E .

Le M oniteur unioersel publie la note 
suivante :

Salisliurv la pensée suivante; savoir, qu’il 
ne s’agis’sait pas d’uue Conférence réunie en 
vertu de rarticle VIH du traité de Paris, mais 
du développement naturel que doit avoir 
i’aclion médiatrice des gouvernemenls qui 
out decide les princes de Serbie etdn Monté- 
négro á mettre entre leurs mains la cause 
pour laquellq ces princes ont pris les armes.

L« bruít a couru dans Ies cercles fí- 
nanciers et a été recueilli par cerlains 
journaux, qo’en nrésence des éváne- 
ments d’Orient, l’tlxposition universelle 
était ajournée et reportáe á 1879.

II se peut que, dans les csrcles politi- 
ques, on ait agité la question de savoir 
ce (ju’il conviendrail de faire ü ce sujet

pan   ̂ l’Exposiiior.. II n’est pasdo"teux, 
en elTei, que, dan-> c í cas, un ajourne- 
meni jio irrait parai re sage, sinonné 
cessaiie. Mais, jusq-i’ü piésenl, il eiU 
été pré-n ituré d’cuvnr une discussion 
el di del Ijért r .sur ce ponit.

Aussi pouvons-iious assurer que,pas 
plus dans les réunions du conseil que 
dans des entretiens particuliers, les mi- 
liis-tres n’ont conféi-é sur celte évenlua- 
lilé. La question n ’est pas posée, n’a 
pas, dés lors, élé oxaminée el, par con - 
séquent, n’a pas pu étre Iranchée.

Le M oniteuf' vinicole8unov.ee que le 
prince Pierre Troubelzkoí a donné con 
naissance, á la Sociélé enouyme du Jar- 
din du Bois du Var, d’un procédé dé- 
couvarl par lui pour la destruction du 
phylloxera, au moyen de lo poudre de 
feuilles ou d’écorces d’eucalyptus, ré- 
pandue h une suffisante profondeur sur 
les racines de la vigne attaquée.

I T A I i l E .

ligne de conduite en pi 
tou.s les cas qui pourraient se presenter.

Mais si, comme je le crois, daiis le petit 
nombre de jours qui nous séparent de la pre- 
miére réunion des plénipotentiaires á Cuiis- 
tantinople, la situation ne change pas d’as- 
pect, il n’est pas probable queje vous envoie, 
par télégraphe, des modificalions sensibles i 
ces instructions genérales, auxquelles j’ajou- 
terai encobe, en terminant, que vous vous 
rendre.z riiiterpréle fidéle de mes intentions 
en faisant tous vos ellbrts pour rétablir un* 
parfaite intelligence entre les plénipoten­
tiaires aiiglais et Tambassadeur .le Russie, et 
pour malníenir entre eux celte confumee re­
ciproque qurseiile peut assurer k I’amvrede 
la Conférence une autorité sulTisante.

Vcuillez agráer, monsieur le ministre, etc.
(Sigilé) Melegaki.

AEIiEM AGAE.

J * vous remercie pour l’aimable leltre 
par laquelle vous me communiquez le 
texte de la résolution prise le 9 d^ ce 
raois par douze cents ci’oyens de Bré- 
me. Je vous prie de croire qu2 la reaO- 
lutioii de renoncerü des fonctions aux­
quelles j ’ai voiié avec un entier dévoué- 
menl les muilleures années de ma vie 
m’a élé Irés pénihle. Mais le sentiment 
que mes forces, diminuées déjé depuis 
des années, ne suffisent plus ü mes ira- 
vaux et ne me donnent plus la satisfac- 
lion de pouvoir faire mon devoir dans 
mes honorables fonctions, m’a poussé 
á prier l’em prreur de m’en décharger. 
Sa Majeste aya.it refusé ma priére.mais 
m’»yant accordé un congé pour le ré la- 
blis.sement de ma santé, je considére 
qu’il est de mon devoir de nepas m  ̂
dérober au s.rvice de Sa Majesté et de 
h  patrie tant que je pourrai conserver 
l’espoir de recouvier Ies forces néces- 
saires pour ce Service. Je me seiis, par 
conséquanl, encouragé par les preuves 
de cúiifiance et de sympathie qui m’ont 
élé données et parmi lesquelles je prise 
particnliérement la manifeslation de 
tant de citoyens considérables de la ville 
libre de Bréme.

On lit dans la Gaietée de l’Allemagne 
da N o r d :

La non-accpplotion du protocole n’est 
prsvue que dans les déclarations du 
comte Schouvaloff et de lord Derby. L« 
déclaration russo est ainsi conque : « S i 
la p a ix  acec le Monténégro est conciue 
et que La Porte accepte les cons>íils de 
CEurope t t  se montre p r é te . . .  etc >• 
Et dans ia déclaration anglaise, il est 
dit expressément que le protocole sera 
nul el non avenu si Ton n ’alteint pas L* 
but que Fon poursuil en signant cet 
acte, c’esl-ü-dire le désarmement de la 
Russie el de la Turquie et la paix entre 
ces deux pays.

La conséquence log que de cet étal de 
chosee est que le protocole est annulé 
pour l’Angleterre comme la promesse 
de désarmement faite par le comte 
Schouvaloff, qui y a rallaché, du reste, 
un grand nombre de condilions. II est 
done diíhcile de comprendre pourquoi 
Is M orning P ost prétend qu’une grande 
puissance inléressée ü un baúl degré 
dans la question d’Orienl aurait propo- 

'séau x  sigiiataires du protocola de pren- 
dre acte des promesses de désarmement 
de la Russie et de la Turquie.

La Russie n'a fait cttie  promesse 
qu’en la soumeltant ó des condilions 
qui ont élé repousséis formellement par 
la Turquie,el,en déclaronl qu’elle ne dé- 
sarm erait que lorsque la Russie désar- 
merait elle-méme, la Porte a mis fin ü 
lout(3 discussion su r la question du dé- 
sarm«menl. La R ussie «ntre done dans 
la situation que l’empereur Alexandre 
8 désignée é Moscou d'une fa^on si 50- 
lennelle et si claire.

n iJh siE .

U N  F A I T  d ' u n e  g r a v i t é  E X C E I ’ T I O N N E L L E

Une correspoiidarice de Sainl-PéUrs-

Rome, 15 avril.
Le Pape esl légér meni indisposé ce 

malin, mais il n’a | as inlerrompu ses 
oceupa lions.

On assure que la Russie, en viie de 
complications poss-bl^^s, a fait parveuir 
des propositions au Vatican afin ds lé- 
gler les différends existanl entre la Rus- 
sie el le Saint-Siége.

Le biuil que lea «m bassadeurs au- 
raient d^^mandé au cardinal Simeoni d'é- 
tre informés continuellrnient ct d’uue 
maniére oíñcielle du l’étai de santé du 
Pape, esteontrouvé.

IJO sservatoreromn/zo léclaredénuée 
de fondement la nouvelle que les nonces 
auraient communiqué au cardinal S i­
meoni les appréhensions de quelques 
gouvtrnem ents que 1 ’s pélei inages puis- 
sent prendre un caracté*e politique ft 
que le cardinal Simeoni leur aurait assu* 
ré que le Pape désap[)rouvera toute ié - 
monstra'.ion politique.

bourg sígnale un fait singulier d’une 
gravité exceptionnelle.

La forteresse de Gronstadt posséde 
un tíépót de poudre trés considérable. 11 
est de 12 á 15,000 pouds, el, le pouds 
correspondant h 16 kilogrammes, celo 
porte la m asse des poudres enfermées 
dans les caves ü 240,000 kilos.

II y a quelques jours, l’administi ation 
du dépól ovait ó recevoir 200 barils de 
pondré arrivanl de I’arsenal de Saint 
Péterirbourg. L ’s poudres liviées.N re- 
ception signée, les hommes qui avaient 
apporlé les barils«e reiirérent, el on se 
mit en mesui e de les emmugasinei avec 
les précaulion d'usage.

Cependant, un officier chorgé de la 
vérification avait fait ouvrir un bari! pour 
s ’assurer si le feulre qui enveloppo la 
poudre ó l’iniérieur, afin d’empéchcr 
le froUement, était bien ajusté. II s'aper- 
Qiit que le feutre íormait un léger bosse- 
lage en certain endro its; il ouvrit le lis- 
su avec précaution, et tout ó coup, sana 
faire un mouvemenl, sans prononcef un 
mot, il >’évanouit.

Un officier supérieur q'ii surveillait 
Topération s'approcha alors, el, croyant 
que son subalterne avaM un étourdiasc- 
ment, demanda de l’e u. don*, il se pré- 
parail ü lui froltor les tempes. En C€ 
mom nt, ses yeux tombérenl sur !• ba­
rí! qui était lá tout ouverl, et que vil-il ? 
Un petit paquet d’allumettes renfermé 
avec du fuiminate dans un morceau de 
ieuire, le lout p lacésurla poudre méme !

On comprend le saisissem enl de cet 
officier. II fit iramédialement inonder 
d’eau le baril, et tous les autres furent 
soumis, comme on pense bien, ü une 
invesligation des plus minulieuses. Au 
moment de la découverte, l’emroagasi- 
nage était en cours d’exécution, les por­
tes des caves se trouvaient ouverles. 
Sans l'inspiration de l’offieier qui fit ou 
vrir le baril, il est probable que la pou- 
driére entiére eút fait explosión, délrui- 
sant le fort et une partie de la ville.

Une enquéte esl ouverte.
Oa 11 dans VUnion :
Nous sommes en mesure d'affirmer 

que l’extradition du cardinal Ledochow- 
f-ki avait é^é bien réellement demandée 
el bien réelU ment accordée. Lem andat 
d’amener allatt étie exéculé. Lo Pape fut 
informé de cette mesure du gouverne­
ment itelien tout juste assez lót pour 
donner au cardinal menacé un asile 
dan^ le Vatican Le cardinal Ledocbow- 
ski oceupe l’appurtement du cardinal 
Antonelli, el le nouveau secrétaira d’E- 
tat s ’est logé ü l’étage supérieur.

On lit dans le G aulois:
Saint-Pétersbourg, 2/U avril.

La G asettede Cologne annonce que 
le prince da Bismarek a fait la lépouse 
suivante au présidenl de la chambre de 
commerce de Bréme, qui lui avait fiit 
remeltre la ré.solution d’une asserabláe 
do douze cents personnes lui denian- 
dant de ne pas prendre sa n traite :

Berlín, 12 avril.

L’arrestation du présidenl du comité 
de Moscou, M. Aksakoff, a produit une 
si mauvaise impression dans lepeuple, 
que le gouvernement a craint des mani- 
festalions, qui auraient pu devenir dan- 
gereuses. Le czaréwil h employé toute 
son influence pour faire élargir l'hono 
rabie présidenl de la ville sa in te ; aidé 
par des personnages du parti natícnal á 
la cour, il a pu réussir. Le parti allf- 
raand, trés influent encore, commenco 
ü étre ebranlé dans l’opinion publique. 
Les comités insisteni vigoureusemant 
pour transporte!* á Moscou le siége du 
gouvernement.

Le bruit s ’élant répnndu que les ar- 
mées russes enlrsraient en campagne le 
jour de Péques (13 avril á la grecqus), 
l’agiialion populaire a’est alors calraée. 
Le parti de la cour s’oppose énerg que- 
ment ü toute espéoe de commaodement 
donné ou générai Tcherneí* ff. L'empe- 
reur est d e l’avis contraire. L« czaré- 
witch et !e générai Ignatiefi insislent 
aupréa de l’empereur pour rappeler ofii- 
cirllí*meni; cegénéfal popnlaire, et luí 
coijfier le commauderntijl du corps d’ar- 
mée russe devant opérer ?ur In roule de 
Lom -Palanka é Nisch et Sofia.

LA M A R IN E R U S S E .

D’aprés une lettre envoyée de Saint- 
Pétersbourg á la Gasette d'Augsbourg, 
la marine russe comprendroil aciu-ll - 
m ant; 1,753 officiers el cadets, 16,377 
hommes d’équipage el ¿ous-officiers, et 
420 éléves.

Le fioite de la Balliqne comple 919 of 
fieirrs, 11 187 sous-ofíiciers et hommes 
(l’equipage, 237 cadeis et cond-cteurs, 
420 eléves.

I.a Ilotte de la mer Nmre compte 311 
officiers, 2 809 sous-officierselhom m es 
d’équipsge, 76 cadtls.

Lalloite déla mer Gaspienne compte 
92 officie.fs r t  944 hommes d’équipage.

Lh ílotfe de la S b'^rie oriéntale comp- 
te 102 officifr.s, 1,097 hommes d’équi­
page el 4 cadet.'.

La fiotle de l’Aral compte 16 officiers 
et 340 hommes d ’équipage.

R e v u e  m usicA le*

Mefistofele, opéra d’Arrigo Boilo.
Nous avons le pleisir d’enregislrer le 

succés que vient d’oblenir un j iune poéte 
et compositeur.

Le Méphistophélés de M. A rrigoPoi- 
te a été accueilii ó Rome comme il i’avait 
été á Bologne, é Veni.se et á Turin. La 
puissante originalité de cet opéra a ré- 
vélé au pubtic italien un talent sain at 
robuste c  pable de suivre la voie des 
grande m ailres. Pendant que la jeu- 
nesse ilalienne use ses forces en vaines 
discussions sur les diversas écoles mu­
sicales, M. B.ñlo se raet á l’ceuvre, 
aynlhéiise hardiment ces écoles el créa 
leM éphistophélésM é\oá\es inspirées da 
toute la volupté italienne, imitations 
réalistes de la nature, iiéalism e alle- 
mand, finesses frangaises dans l’inter- 
prétalion du drame, tcMe est la musiqua 
de M. Boilo. A-’-il tGujours réussi dans 
cette fusión? Nous n osons pas l’affir- 
mer. Nous constatons seulement que, 
selon les exigences du peéme, il sait étre 
idéalisle, sentuaüsle ou réaliste, lout en 
conservant toujours h son onéra, du 
commencement á la fin, une empreinte 
origínale et caracléiistique.

Aussi bien comme poéte qu? comme 
compositeur, il s’cst inspiré du Faust 
da Goethe, et a pensé que la conceplion 
philosophiqne du poéme allemand pou- 
vail fournir le sujet d’une oeuvre musí-, 
cale. A ce méme poéme Gounod n’avait 
empruiité qu’un épisode trés-émouvanf, 
et par cela .Déme bien p’us .susceptible 
d’étre adapté é la scéne; M. Boilo a 
voulu m ettre en musique le poéme tout 
entier.

C’élait uno entrapriso gigantesque; 
M. Boito ne s’en est pas épouvanlé.

Le fond du poéme e-t la lulle enlre le 
ciel et l’enfer; les incidenls ne servenl 
qn’é développer le thém e; M. Boito a 
conservé le fond du sujet, il a réuni les 
incideuts absolument iiécessaires pour 
son développement et o composé ainsi 
son '¿bretto. Malgré bien de lacunes, 
son Méphistophéles embra«se é la fois 
le prem ier  et )e second Fausta le F aust 
romaiitique et le F aust classique, de­
puis .e dafi commr'iK^ant la lulte entra 
Méphifetonhélés et Dieu, ju sqa’á la dé- 
fatte final? de Méphislophelés apiés la 
niort de Faust.

Etant donnée comme théme fonda- 
mental, comme base de raclion, la lutta 
entre le c:el í t l ’enfer, les aventures et 
le»arnours de Faust « t de? autres per- 
sonnages n’étaient plus que dioses se- 
ci>ndíiireH. L’opéra, plutél qu’un opéra, 
daveiujít un pí'éraa ?ymphonique, mysli- 
que, philofioph'qoe fantastique. Meltant 
ü prefif U s If (;ons d’un premier insuccés 
é Milaiij M. Boito a grandement modifié 
son plan primiiif et a concédé une large 
part aux passioós humaines CependaiJl, 
méme tel qu’ii est aujourd'hui,le libretio 
du Mépkistophélés te  resseul de l’ide.e 
p rem éie qui l’a inspiré, e ta u  poinl d« 
vu* de l’aclion drnmalique il est confus, 
obscur, presque inconpréhensibie. Mais 
ll n’en est pas de méme de la musique. 
Elle exprime d’une fagon admirable la 
pensée philosoph que, el par le passage, 
presque violent, d’un lableau á un autre, 
elle acquierl une grande variété.

Notre inteniion n’est pas de faire de 
celte (Buvre une longue analyse. Nous 
dirona seulement que la musique du 
Mépkistophélés, bien que écrile avec 
une connaissance parfaite des moyens 
artisliques, n’est pas une musique sa - 
vante. N on; ce qni dom-ne en elle, c’est 
l’inspiration el l’idée.

C’est une musique qui parle au cidüp 
«t k rintelligence, el persuade autant 
qu’elle émeut. Beaucoup voudraient que 
le róle de la m us’que fút seulement d’é -  
mouvoir; m ais ce n’esl pas la faute de 
M. Boito, si Dieu a concédé aussi 6 c#>t 
arl divin le privilége de parler é l’iijld - 
ligence.

L’art est d'autant plus louable ifu’il 
s’éléve plus baúl dans les rég'ons de la 
pensée; ct pour les esprits sérieux a u ­
cune musique n’esl froide si elle fait 
penser. Ces esprits sérieux adm ire- 
ront dans M. Boito le musicieu qui 
petnt, si I'on peut employer cette ex- 
pression, avec un admirable réaliame, 
les mille rum eurs d’un jour deféle.l’heu- 
re trani^uille du crépuscule, la solitud* 
d«8 noires foréls, comme ils adm ire- 
ront ie musicien qui nous éraeul en nous 
faisant entendre la chsnson d’am our 
que Faust chante é M arguerite, ou en­
core celiii qui nous secoue par les cris 
déchirants de la pauvre fi.le en delire ct 
folie. Ils applaudironl hvpc enthousias- 
ma le compositeur aussi bien quand 
dans ce chceur des chérubins volligeant 
dans l’air il raméne notre pensée é Dan­
te, que lorsqu’il souléve I» parterre avec 
le quartetto  du second acte cu le duetto  
du qnalriéme.

Csitainement, ce qu’ 1 y de philoso- 
phique dans le Mépkistophélés n’eai pos 
á la portée de tous ; cei iH uement, l’ins- 
piration qui a dicte é M. Boilo son pro- 
higue, sa scéne du jardín e ih S a b b a t  
classique, n’est pas egflie.ment puissan- 
¡e dans toule l’ceüvrp. Mais quatre mor- 
ceaux qui soulévent et enihousiasment 
lout le publie d’un Ihéálre, cinq ou six 
autres fert rem arquables pour la con- 
ception, la facture et l’instrumentation, 
l’opéra lout entier, marqué h l’emprein- 
le d’une connaissance parfaite de l’effct 
dramatique, il nous semble qu'il y a i i  
assez pour largement salisfaire l’audi- 
teur le plus revéche et qu’on ne serait 
pas en droit d’en dem andír plus au plus 
illi.Htre compositeur.

I'J M. Boito n’a que Irente-deux ans, 
et Afóphistophólés est sa premiére (Deu- 
vre! Q lelle promesse pour Ih Théúire 
Italien ! (Courrier d ’Ita lie.)

TK IB V i^A rX . ETR A X G ER 9.

OFFENSE ENVERS LA PERS0NNE DU PRESIDENT 
DE LA RÉPUBLigUE.

(lePaul Gustave Lefebvre-Duruflé, fiis .... 
rancien sénateur de l’einpire, était cité devaut 
la 9«* chambre correctionnelle pour répondre 
du délit d’oíFense envers M. le présidenl de la 
lépublique.

Le prévenu ne se présente pas. Deux gar- 
diens de la paix déposent des circonstances 
dans lesíjuelles s’est produite l’offeiise nu- 
bliijue. ‘

Rordier. — Le 1” avril, k minuit50 minu­
tes, étant eu louriiée avec inou collégue Nour- 
ry, et passant rué de Rivoli, nous avons re- 
marejué, vers le n® 154, deux individus qui 
marchaieut devant nous en causant; l’uii 
d’eux, le plus grand, (jui nous a déclaré plus 
lard se nommer Lefebvre-Duruflé, disait k 
liaule voix :

— Oui, il est aussi lúclic que le maréchal 
de Mac-Mahon.

Nous avons dépassé les deux promeneurs, 
et celiii qui avait teiiu le propos l’a répété 
deux füis; nous l’avons alors prié do nous 
suivre au poste.

L’autre agent cxmfirme la déclaration ci- 
dessus et ojoutequ’au poste M. Lefebvre-Du­
ruflé a dit qu’on avait mal compris ses pa­
roles.

VoicM’explication qu’il a donnée dans l’iii- 
stnictíon.

Je causáis avec un de mes amis, M. Ploix, 
adjudant dans la légion étrangére, k qui mon 
pero avait, étant sénateur, rendii un Service; 
ll me disait (¡u'il était fort peiné de savoir 
que mon pére avait été rayé (le Ja Légion 
(l’Iionneur dont il était Inemhre comme 
graiul-ofiicier, et que cela était d’autant plus 
inalheureux qu’il n’avait jamais fait que du 
bien ; répondant alors á ces mots svmpalhi- 
ques, ie (lisais que cela iious avait ’élé d’au­
tant plus sensible, que mon pére est agé de 
quatre-vingt-six ans et avait toujours été 
(i’une honorabilité parfaite, et j ’ajoutaU que 
si la religión du maréchal de Mac-Mahon 
ii’avait pas été trompée, il n'aurait pas été 
assez lache pour consentir k un acte sembla- 
hle, parce qu’il avait été lecolI(>gue de mon 
pére au Sénat.

Le tribunal, sur les réquisitions de M.Mct- 
(etal, substituí, a condamné, par défaut, M. 
Lefebvre-Duruflé á deux raois de prison et 
50 fraucs d’amende.
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OERNIERES nouvelles

^ téenvoyéá  Constantinople k la com -  
mÍ3sion chargée de recueillir los dons  
patnoliques.
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NOUVELLES  DU JOUR.

On affirme que dés que Ies hostilílés 
seront engagées le Sultán ira passer en 
revue l’arnaée du Dancbe.

D’ap jé sd es  renseig.iements particu- 
liers, une seuh  división de troupes ru a ­
ses a fraachi les fronliérea roumaines. 
A calle nouvelle, le Priuce Charles a 
convoqué un conseil cxtraordinaire 
composé de lous les hommes d’Etat en 
fonctions ou en retraite. Dana ce con­
seil il a été décidé que la Roumanie res- 
pectera le traité de París. En méme 
terops il a été également décide de pro 
testar contre Tinvasion russe 3t d’infor- 
m er la Sublime Porte que la Roumanie, 
conformément aux Iraités, reste un ieé 
la Sublime Porte.

Le bruít court qu'un télégram m ear- 
rívé aujonrd’hui au Séraskérat annonce 
que les Ruases ont passé la frontiér^ en 
Asie su r cinq poinls différents.

La Chambre des dápulés s’est réunie 
aujourd hui en séance p iblique. Aprés 
la iecture du projet de loÍ su r la presse, 
plusiaurs députés chréliens sont morí tés 
ó la tribuna pour déclarer qu'ils proles- 
tenl.Bu nom de leura mandaiaires.coiilre 
le préle.xle invoqué par la Russie pour 
déclarer la guerre á l’Empire ottoman. 
lis ont dit qu’ils ne veulent pas de ceile 
protcction que la Russie mel toujours 
en avant pour satisfaire ses proprej des- 
seins qui ne visent que la conquétt du 
|»ays. Presque tous les orateurs ont con- 
clu en aflirmant que Ies chrétiens sujels 
oltomans sont saiisfaits de l3ur gouver 
nement et qu'ils sont préts á defendre 
par tous le» moyens ieur pays et leur 
bouverain.

Sebouh eíTendi a d itq u e le s  chréliens, 
loul en protestantcontre le prélexte dont 
1*1 Russie se sert pour faii e la guerre á 
l’empire, il désirerail que le gouvenie- 
m< nt impéri&l prépare un projet de loi 
iiilliiaireafin que les chretiens puissent 
fltissi parliciper, comme soldáis, k la 
défense du pa}s.

Lfts décleialions patriotiques des dé­
putés chréliens ont provoque des répon- 
S03 improvisées de Ja part des dépaiés 
musulmans qui ont remercié chaleu- 
reusement leurs collégues chrétiens des 
noblessentimerils qu'ils venaisnt d'cx- 
piinier.

Tous ces dlscours o n té 'é  fort applau- 
dis et ont enihousiasmé salle. Nous 
do.inerons demain le com pte-rendu de 
celte séance intéressante.

Nous apprenons que le projet de loi 
sur la presse sera incessamment sou- 
mis aux délibérationa de laChambre des 
députés.

Le B ysa n tís  pubÜe le lélégramme 
suivant:

« Bucharesl, 2o avril 2 li. aprés niinuit.
« Les troupes ruases ont passé hier 

au soir le P rulh . Le gouvernenjenl 
roumain ayant été inlorme du paesage 
d’una armée hostile á la puissance su - 
zeraine, a protesté. Le journal Roum a  
aow/a dil que l’armée russe esl enlree 
tn amie dans Je lerriloire loumain »>.

La Sublime Porte a adressé hier une 
circulaire aux rcprésenlants oltomans 
í  l’t trsnger pour les informer de la dé- 
cla Hiion de la guerre de la part de la 
Russie.

Une autre dépéche circulaire a élé 
trausmise simultanémect aux gouver 
iieurs généraux de l’Empire.

D’apré» les informalions des jour- 
naux tures, les Polonais incorporés 
dans l’armée russe déserlenl en masse.

On annonce que la communaulé bul- 
gare a décidé la déposilion de l’exarque 
^ cause de ses opinions politiquss. On 
dil rnéme que les principaux notables 
auraienladre só á laC ham bre une pó- 
tition protestant de leur dévouement 
 ̂ leur souverain et á leur pays.

On annonce qtie le prince Halim p a ­
cha s ’esl embarqué aujourd’hui, á bord 
du bateau des Messageries, pour se 
rendre en Ang'eterre.

Auj'íiird'hui a eu lieu l’assrm blée 
générale des actionnaires du Crédit gé- 
néra] oitoman.

Nous publierons demain la compte- 
rendu de cette assemblée et lo rapporl 
du conseil d'adm inistration.

Le Bassiret dil savoir de source cer- 
taiue quo dix mille cavaliers hongrois 
sont préts á se rendre en Turquie pour 
se meltre é la disposilíon des comman- 
danls deTarmóe.

L es jo u rn au x  tures  annoneent  que le 
gouvernement hellénique a envoyé un 
corps d ’arm ée su r  la tronliére.

Le Vakit appreud que les dépuiés 
non musulmans de la Chambre ont lé- 
digé et signe une adresse pour protestar 
contra le prétexte de proleclion des 
chrétiens que le gouvernement russe 
met en avant pour déclarer la guarre k 
la Turquie.

Lp Bassiret apprend que las puissan- 
ces étrangéres envarraientchacunedeux 
navirs-8 ae guerre dans les eaux du Da- 
nube pour protégar leurs sujels établis 
dans lesvílles du Bas Danube.

On annonce l’arrivée h B sigradedu 
général russe Fadtieí!. II serail chargé 
d’una nnssion spéciale du comité pan* 
slavisie de Moscou.

Dis bureaux télégraphiques viennent 
d’étre établis daña les localitéa forli- 
fiées de ilsssan  kalé r l de Kiupru- 
keuy (Erzíroum ). Une autre ligne télé- 
graphique esl en construction en ce 
moment ó Khorachan et bientót cette 
localilé sera aussi en correspondance 
télégraphique avec E  zeroum. Lorsque 
celte ligne sera achevée, loutes les pla­
ces fortes et les points stralégiques oc- 
enpés par l’armée oUomane dajjs 1 Ana- 
lolie seront reliés par des fils éleclri- 
ques avec le quartier général da Tarmée.

Ln ligne télég'-aphiqne de Névéchin á 
Gstrhko en Herzégovine, détruile Tan- 
né<í derniére par les insurgés, a élé re- 
construite et actuellement elle fonc- 
tionne.

On assnre que 
Rech‘, en Perse,

la peste a éclaté é

La nouvalle que l’Egypte mettra bien­
tót un nouveau contingent de troupes é 
la disposition du gouvernement impé- 
rial, se confirme. Voici ce que nous li- 
sons k  ce sujet dans le Vakit d’aujour- 
d’h u i:

» Nous apprenons avec un vif plaisir 
que S. A. le Khévive Ismail pacha se 
propose d’envoyer k  Constanlinople un 
corps d ’arm éeaous les ordresdu minis­
tre de la guerre le prince Hassan pacha 
Ces troupes s ’embarqueront bientót é 
Aloxandrie á bord des paquebots de la 
niarine égyptienne.

S. M. le Sultán, pour exprimen sa 
hame salisfaclion au Khédive de son 
empressement k  pariicipcp k cette 
guerre, a décidé que le corps égyplien, 
augmenté de quelques régimenls de 
l’p m ée  ottomane, furmera une división 
distincte donl le commandement sera 
confió au prince H assan pacha. Cette 
división, aprés un court séjour k  Cons- 
lanlinople, partirá avec son comman' 
dant pour le ihéótre de la guerre.

En conséquence d é la  déclaralion de 
guerre, la correspondance lélégraphi- 
que entre la Turquie ct la Russie esl 
suspenduo depuis hier.

On mande de Tébriz á la Véricé que 
par les soins du corjsul-général de Tur­
quie en celte ville, AU Bedj*t rff^ndi, 
Une souscriptiou en faveur de Tarmée, a 
été ouverte dans la colonie otlomane.Le 
prodiuit,80Ít environ cinquante polsd’or

Le Djéridci-Havaclis annonce que 
les planches des nouveaux caímés ont 
été envoyéea en Europa oíi elle i servi- 
ronf. de rnodéles pour la confection des 
clichés en g^ílvenopiastie.

II e>l ó creindre que l’impression des 
caímés su r le papier ó filigrana ne soil 
ainsi lelardée de quelques jf>urs.

Les dépéches suivantes ont été recites 
dans riotre ville:

Berlín, 23 avril.
La Post apprend que le prince Ilenri VII 

Fleiiss, aiicien ambassadeur ¿ St-Ptítersbourg, 
est nommé ambassadeur d’AlIemagne á Cons- 
tantinople.

Vieiine, 23 avril.
A la Chambre des dépuiés, MM.Giskraet 

Ilerbst ont presenté une interpellalion de- 
mandant des explicaíions sur Pattitude de la 
moiiarchie on cas de guerre turco-russe.

Les gouverneiiients auírichien et hongrois 
ont présenté aujourd’liui, aux chambres, les 
projets concernjnt le compromis entre l’Au- 
tricueetla Hongrie.

Atliénes, 2i avril.
Le yacht anglais Osborne, arrivé liierau 

Pirée, vient premlre la princesse de Galles.
M. Maynard, ministre des Etats-Unis d’A- 

mérique á Constanlinople, est arrivé ici.
Borne, 23 avril, soir.

A la Chambre des députés, M. Viscouti- 
Venosta interpelle. sur la politirjue du gou- 
verneinent en cas de guerre.

Leministre desallaires étrangéres etlepré- 
sident du conseil déclarent (jue Tltalie est 
sortie ríes négoeiations conceruant la ques • 
tion oriéntale libre de tout engagement par- 
ticuüer et se trouve dans d’excellents rap- 
porls avec loutes les puissances; elle est 
préte á reprendre, aussitót que les clicons- 
tances le permettront, l’muvre de pariíication 
et est résolue á conserver son indépeiulanco 
et sa neutralité. Les ministres ajoutent qu’il 
est entiérement eu dehors des prévisions ac- 
tuelles depi’endre des mesures militaires; ils 
ne feront ríen saus consulter le Parlement. 
— L’interpellatron de M. Visconti-Venosta 
n’a aucune suite.

Alexandrie, 24 avril.
Le prince Hassan ira en Turquie coinman- 

der le contingent de troupes cgyptiennes.

Nous recevons la leltre suivante : 
Monsieur le Directeur,

Auriez-vous la gracieuseté il’itisérerdaiis 
votie journal ces quelques lignes 7 Je suis 
certiin que vous ne refuserez pas Thospita- 
lilé á un patrióte dont le coeur saigne en 
face de tantd'injustice.

Pera, 25 avril 1877.
Aprés des menóos perfiJes et de cou- 

pables intrigues que la couscience de 
lout honnéte homme juge et fiótril, l’en- 
nemi séculaireallaqce nolrem ére, notre 
chére patrie.

II veut dompter par !a forcé lo résis- 
tance du droit.

Nous sommes (ous préts á mourir 
pour défendre notre sainle cause, notre 
mére-patrie.

Mieux vaut combatiré á visiére ouverte 
que de petpéluei* cette lutie énervsnle 
contre rm lrigue insaisissable. Le peu- 
ple ottoman montrero ou monde que le 
sang qui coule dans s®3 vemea esl celui 
de ses gb'ritrux ancétres.

Dieu et la justice sont avec ceux qui 
savent mourir pour ieur indépendance.

IzziíT.

bi*r uii arlicle intitulé 
la terdé suf" l éptileinie aclu*.Uf. \ousrece- 
voiis d’un homme compétent sur le méme 
sujet les observations suivíintes riui seront 
lúes avec un égal inlérét:

Depuis quelque lemps des hruits alar- 
mants sur les conditions sanitaires des 
hab'tants circulent datis la ville, el ces 
bruits ont pris, derniéremenl, un carac- 
tére formel, Darla fréquence de cerlains 
cas da maladirt q.ii avaienl I’appurence 
des afitíctions typho'ides

La preese lócale a signalé k Tatlen- 
tion publiqu-* la prés^nce de ce genre 
de mala lies dans quelques quartiers, r̂ t 
quelques journaux ont donné sur le 
méme sujet des renseiguements plus eu 
moins exagérés qui ont contribué h ré- 
pandre deas les famillesles apprehen- 
s ons les plus sinrstres en ce qui con­
cerne la nature de la m aladiequi sévit 
aciuellement dans cerlains quartiers de 
la ville.

Aujourd’htii, le public vivem^ntim- 
pressionné de cet état sanitaire, sVfiraie 
au moindre symplóme de maladie qni 
se manifesté dans quelque maison de 
notre ville. Toutes les diffórentes ma 
ladies q u ise  manifeslent comme d’ha 
bitude chez nos conciloyens sont con 
sidérées par le public comme deseas 
de typhus

II esl certain que la fiévre lyphoíle esl 
une maladie bebituelle diez n o u s; elle 
se manifesté dans toutes les saisons de 
lannáe, et aequiert une certaine forme 
épidémique pendant le printemps et !’au- 
tomne.

Tous les médecins qui exei cent de­
puis bien longtemps Irur profession k 
Constanlinople, ont toujours soignédevS 
maladies fyphoíies, et ce n’̂ -st pas la 
premiére fois que ce genre d’aftections 
a pris rapparence d ’une véritable épidé- 
mie, comme ella semble se présenter 
aujourd’hui.

Pourtant.il y a ü faire remarquer qu’il 
existe une enorme diffírence entre le ly- 
phus et la fiévre lyph íie .
• La premiere est mis maladie pesfilen* 
tielle el éminemment m íurlriére. landis 
que la secondé esl une aíT ction bánigne 
qui, ordm airtroínt, n’a pas de corihé- 
quencps funestes pour ceux qui lacón 
tractent. On « cependanl confondu sou- 
vei.t l'une avec l’üutre, et dans le cas 
aciuel la msjorité du public croit (jue 
dans la ville légne le typhus.

Erretir prefonde !
La fiévre qui sévit actuellemmt sur 

les ¡eunes gens fct spécialement sor l-'s 
enf ints n’est pas le typhus el méme elle 
n’a pas lous les caractéres patliologi- 
qnes de la véritable fiévre typhoíde.

Lps malndes que nous avoris eu 1’* c- 
casion de soigner n ’onl [ré.senté ni la 
?ympiomalologie, ni la phénanionulogie 
qui ca^^cté^ise la fiévre typhciJe. La 
fiévre n’élail pas ardenlp. Ya cama n’é 
tait pas suivie Ju délire ordiiiairu k ces 
m aladies; lessym pióm es gasloninter- 
ndes n'etuienl pas graves el cédaimit au 
trai'ipment, )a guérison se manifr-s’ai’ 
vers le douziéme ou le seiz^éme jour, et 
lem aladeune fois guéri ne prés^-ntait 
pas rétald 'épiiisem ent qui accompagne 
ordinairement les maladies typhciits

De tout ce qui précéde il résulte clai* 
i ement que Tala-m í du public au snje' 
de la soi-disanl íUvre typh í ’e n’est ni 
justifiée ni juslifiable el qu’au lieu ds sf 
iivre • á d-»s t-xagárations mal piacée-», i' 
est plus logique de poner son atlent or 
sur l’hyg éne domestique, pour prévenir 
les añcclions qui sont le ré^ulial natu- 
'él d'un défaul de surveillance el sur le? 
éléments de ralimentation journ diére.

Nous voici arnvés á r.otre ihéme fa- 
von, celui de l’hygiéne publique et dr 
riiyg éne privée, base principale sur la- 
quelle repose la conservation de la san- 
tá individiielle Sous ce rappcrl nou> 
avons constaté chez les malades préseu- 
lant des symptómes typboídes, que nnu^ 
avons so’g lés ces jours-ci, que leur liy 
g ’éne domestique laissait beaucoup a 
désirer.

L'*s malade®, en général, couchenl 
dans des cham bres mal aérées, humi- 
des, el oü L soleil ne pénétre guére. 
Les remarques que nous avons faites 
daña la queslion de leur falimen'aliun 
on tpo ité  parliculiérement surJ 'eau  el 
le lait que i'on consommé dans leurs 
habdations.

Les deux liquides nous ont donné des 
soup^ons el spécialement l’eau que m u.«i 
avons t'ouvée rnauvaise provenanl dt 
nos sakas et fnurnie par le fameiix bend 
de Helgradi'. II n* fanl pas c*u ilier que 
ces deux subslances alimentaires contri • 
huem pniasummeni uu developpemeni 
dea maladies infeclives du genre de cel - 
les qui dominent actuellement chez nous 
el servent souvent a la propagalion de 
la m iladie, comme il a élé’mainte f)is 
constaté (lana desépidém irs pareilles.

Ainni, il fHUt s ’assurer de la proprplé 
el de la salubrité de l’eau serv ni h l’ali- 
mentaJon domestique, et connatlre la 
provenance du lait i our prevenir ch^z 
soi la présence de la fiévre typhi í ie.

II faut que l’eau á boire soit limpide 
et ne cofitienne pas de d<^tritus de ma- 
tiére organique en putr« faction, comme 
il arrivé souvenlavec l'eau du beni.

II íaui aussi s 'a^siner de la prova 
nance du lait dont on fail usage dans la 
maison, mais en lous cas il faut le faire 
bouillir pendant quelque temp.®.

De tout ce qui p»*écéde, il ressort:
1° QueU mala í¡»quiprédomiue dans 

cerlains q 'inrtitrs de la ville*, n'est pa? 
le tyohus, mais une sorte de fiévre ty- 
phoi le béijigne ;

2° Que sa cause et sa propagalion 
tiennent á re ta l hygiénique de la mai­
son, et de ralimeniation individué lie ;

3‘ Que pour p>réseiver les enfants, il 
faut surveiller leur byg^éne, el leur faire 
prendre lous les inaíins un peu de íleurs 
de soufre sucré.

Avec ce réglement hyg'énique on ver- 
rail b'enlüt les cas de cette fiévre d tv r. 
nir trés-rares et disparaiire dans un 
lemps Ués-court.

D*" B runetti.

5 Vü

B O U R S E

COUliS DES EO.NDS
Galata, le 25 Avril 1877.
Ouv.du m...........  P. 8 3o

ilh iussc...........  » II 5
Deltc (iénéralo iBaisse................. )* 8 3o

h. (lu soir.......  » t) 2
rClót. du s o ir ----  » 8 39
Aprés Bourse.. . .  » 8 31

Actions Süciéfé Géiiéralc Cp. dél.L.S. 2 lo 
» do Ijí Süciétédechange et val. » 1 25
> de la Banque de Cons/plc.. . .  » 2 25
» du Ci’édit énéral................. L.T. I 15

Traíaways.................................... » 1 30
Lauriuin Gp. dét............................Fr. 60
Créilit Ilelléniíjue...........................  » Í1Ü —
Obligulioiis des Clieinins de fer . . . »  23 1/4 

'1863 í^p. d é t.. . .  » 42 —
^1865 .................... » 43 •—

.Empruiit......... '1869 Gp. d é t.. . .  » 40 —
/l872 ..................  > 133/4
i 1873 ..................  » 39 —

COÜUS DES MO'XAIES
(Contre Licre Turque á 400 Piastres)

Livre anglaise...............................  P.109 35
Piéce de 20 franes..........................  » 87 32
Inipérial russe...............................  » 89 5
Ducal (Crémilz).............................  » .51 25
Medjidié blanc (différence)...........  » 105 2
Bechiik.................. d®   » 112 30
Métallique..............  d®   » 114 —
En papierre monaie......................  » 175 20
Cuivre...................  d®   » 175 —
Cliange sur Londres...................... » 110 10

d® » París...........................  » 22 85

AVIS.
Luadi, JS avril (v .s ) a u n  lieu la 

veute défiuiíive aux euchéres puliliquos 
de 200,000 ocques de son, déjé soumis 
sionné é 10 paras l’ocv'jus.

Le paiement de cet arlicle «era faite ec 
cáimó.

Les personnes qui voudraient con- 
courir a ces eocliéres sont invitéis 0 re 
préseoterau D an-Choura le jour sus­
indiqué.

Séra.'-kérat, le 24 avnl 1<S77.

TRIBUNAL OU COfíllVIERCE.
ime CHAMBIU-:

AVIS
Failliée de K irkor M i• uirJitvhe.

La quafnéme Ch inbre du Tribunnl de 
Commerce par son jugem snl reodu le 26 
mars 1877, ayanldéclaré le sinur Kirkor 
Miguirditche Ysghdjian en état de fail- 
lite et a nommé syndics provisoires MM. 
lejuge audtieur Stavraki fffendi.

E l exécution de I arliclee 170 du Code 
de CommE»rce pour procéder h lanomi- 
nalion des syndics définitífs, MM. les 
créancíers sont invilés de se reunir au 
Tribunal de Commerce, jeudi le 21 avnl 
1877 á 7 heures ó la tu rqu i dans la salle 
desjuges commissaires.

l  ETIG.VT I>1< POUT

Beüuequotidiennedes arrivée< et di^parts de 
Oateauz d tapeur et bálimenls d voiles.

ARRIVÉBS DEs VAPKURS 1)E LA MER BLA.XCHB.
Cüiistüiilinople, le 19 Avril 1877.

De Londres antilHÍs //. A g n e s  cap- Wailace mar 
vliaiidises pourGalaú »(reni Keay.

De Darcelnne H[ig..T¡s C a r d i f f  cap. Áladron, les 
agenl Keay.

Do Naples anglais C rn sb g  cap. llayes lesl poui 
NieoIaieíT ageiil Gilolirisl.

De Trieste anglais L e s b ia n  cap. tlambliü les 
pour Soulina agenee Li-fontaine.

De Fort Said anglais W y c l i f f  ctp, Fjller lesl 
nour Odess > agent Théoduridi.

De Toropto be'ge (i. D a c id  cap. Loucos lest pour 
Oilfssii agent Gracrt.

De Aievandrirt russe A le x n n d r e  I I  cap. Resnit 
chenco riiarchaiidises el passagers íigeuee 
Russe.

du 20 avril
De Loiili anglais T. S lo r lo n  cap. Ilaison cliar- 

l)on pour Odessa ggent Keay.
De Giig'nli angiai> cap Beinloii lesl

pHiir NioüIaieIT agent Keay.
Do M usHiile anglais .4/aianít) cap. Waring lesl 

l>oui Soulina agnui Dawsoo.
De Trieste !inirii:liit*n V esla  cap. Calvi mar- 

chandist's el passager?» agent Lloyd.
De SiI'Uiiqüe franjáis ca|i. Falire mar-

ctiiudises et passagers M >sagerie Marlii ne.
DfiPARTS DES \APEUIIS

Pour Alexandrie autrichien F lo r a  cap. uiar- 
chundisesel [lassagers.

Pour Odessi russe Itosíolf cap. Soiii ni ireban- 
liises el piss-agers.

Pour Tagaurogaiiglai.s M e r c u r y  cap. .1 'ijues lest. 
tiu 20 avril

Pour Oiless& russe A lc x a n ú r e  U  cap. Resnit- 
chencu niarcliamlises el |»assag.»rs,

Pour Varna autriHueii A . h t ip e r ia le  cap. Ter- 
gicli inarcíiHiidises eipassagers.

Pour Trebizonde autrichieTi D a n u b io  cap. Ze 
liiiga aiarchandises et passagers.

ARRIVÉBS 1)K.S VOILIERS
De Marseilirt iia'icn CeciUi cíip. De Fonzo le.sl 

pour Azoir ion. 24'.
De CiintijHta helicne P . K im is s is  cap. Rirbaii- 

gos huil pour Tag’nrog tun. 239.
I)i5 Marsciile tielléiiH M n tr o n a  cap. Bojudgidis 

iesi püur Ibr ola ton 233.
De Znite helléno A s p a a ^ in  cap. Revidilis lest 

pour Taganrog Ion. 227.
(Ju 20 avril

De Savone italien F o r tu n a  cap. Razzeto lesl 
pour AzoíT Ion. 414

De Mar’PíHe tiHllórie F i lo p n t f ir  cap. Solomos 
charlion pour Azoff ton. 317.

DÉPART.S DE.S VOILIERS
Pour Taganrog heUeae A n / i l r iU  cap. Vaiusi- 

cos lest.
Pour Taganrog heliéne Z a c a r ía s  cap. Carpa- 

lis lest.
Pour Taganrog heliéne M a r ie l ta  cap. Vanos le«t
Pour 0(l(3ssa heliéne P e tr a s  cap. Peirnzas lesl
Fo'jr Ode.«sa ilalien Q. S t a i n p i g l i a  cap. Via- 

nedo lest.
Pulir M ir>eille italien F . S l im b e l l i  cap. Murzi 

grains rte Tag nrog.
Pour Marseille ilaii**n C. D a n o ta r o  cap. Lago- 

rara grains de Uwrdiansca
Pflur Marseille licl'éiie 7?«6oh'nÉr. cap. Curíelas 

grains de Taganrog.
du20avril

Ppur Falrnoulh italien P a o lo  cap. Righelti orgo 
de Ber.ilansca.

Pour Marseilitt hLlléne Lueníos cap. Milializia- 
nos grains de Berdiansca

Pour Marsei'le heliéne E le f te r in  cap. Levanlis 
grains de Rourgas.

I
G R A N D E  M A I T R I S E

DE

l ’a r t i l l e r i e .

A V I S  O B ^ F I C I E L .

L'adjudication a'une fcuruiluro de 
0,00 I tonnes de uharbou de ierre New- 
•aslle devaol avoir heu le eamedi 1G 
ivril (v. s ) les personnog qui vo-jclraieni 
abaisser le pnx déjá oblemi, sont iuvi 
•̂ es h se pré-eiiter jusqu’é U date sus- 
iésignée ó la section du Levaz'm dépen- 
laiith- du Conseil de la Grand-Maitrise 
l’Artillerie.

Topbané, le 12, 24 avril 1877.

AVIS.
Lainii-'On A. M.iix deSt-Péler.sbonre 

a 1 ho'ineur de fiire savoir que le Jo 
'•-‘pii IleiiiimanM n’a f>lüs aucun emploi 
daüs sou Agetiiie de Coustauliiiople pour 
'e.s aíTíires de h^urres et Grais.se.-í Couy- 
''onk f tq u e  M. Adolplie Uimann reste, 
'-•íunme par le pusse, son seul repré.sen- 
lant pour toutu.s les opérations de la 
maisüii en Turquie.

SOCi£TÉI,r.P£RÍALE D£ IfiÉDEUNE.
Lu séance ordinaire de la Sjoiété aura 

iieu véudredi, le 27 de ce ino;s, á 8 heu- 
res du soir.

La secretaii■(?• yénéral,
J . DE Ca st r o .

VlASljE"S0¡rfl'\'"!)'AIII i:\ES
VE\rCE.\ GltOS ET EX DÉTAIL.

Pour toutes iiiformatiuiis s’adrosser a M. 
Stéfaiio T’appadopuio, einplijyé de la Poste 
Ilelléniijue á Galaíu.

NOLISSEMENTS PBATIQUES

Baliineiit liolléno iD quarters 1S00 (íe Ta- 
ganrog pour MéditeiTanée fr. 4 Ifli.

ü ire c fa iT -G e ra iil j v  .  X S O  R X > X ¿ .v r v ' O .

ANNONCES

MINiSTtRE DE LA CUEBRE.

A \n s .
Mardi 12 avril (v s.) aura lieu l’adju- 

dication détinitivft de 1*2 000 k lés de bié 
tendre d’Ibraíla déjá soumissiouué á 2G 
piastres ie kilé.

Le paiement de celte fourniture sera 
fait au comptant en medjidié d’argent, á 
raigón de 20 piastres.

Les personnes qui voudraient concou 
h r  é celte adjudication sont invitées t  se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 22 avril 1877.

A t n í T l ? l T  Lmardi h®8, des 
Jj U U I j I i  appai t€in‘’ni8, compo- 
sés de ttois chambres, cuisme, etc. 

Enirée séparée.

O raoFEssEiK
frangai?,] all-mand, et l’italien, s'oíTre a 
doniíorde-s leírvns, soit dans un peusion- 
naf, ou particulier.

S 'adiesser aux Bureaux du Journal.

^  í  r i T T ] ? R  á Priiik'po deux gran 
ÜL L i U L i j u l l  des maisons sises 
Hii d^barcadére {prócédemment hotel 
Nicolaki.) Chscune de ces maisons esl 
Cüinposée de 12 chambres. Grand con­
fortable. Ces maisons peuveut se louer 
séparément ou ensemble.

PoiiT plus ampies renseígnemenls, 
s ’adresser au burean du juurnol la 
Turquie.

A \ m ,

M. Jean As^ra a l’honneur d ’informer 
ie public qu’ii vient d’éiabbr un débil de 
lab ics et de cigarea, grand’rue de Péra 
4h6, vis-á vis des bureaux du Lecant 
ilerald.

A i  A T T I ? n   ̂ Cimdiíi rué Sl7a 
L U U t j n  N® 2 une grande ti  

1) lie maison, avec un jardín suigné. un 
chalet ptjouissani d ’une viie sur le Bos- 
[iho'T. Pr<x modéré.

S ’adresser eu bureau dn ¡ourua!,

JUISID ItlilET;;'
Sadresseru M. Huuel, rué Mortubaiiy X" 

10 Galiita

E M  wmsT'm
D'íns les bnreanx du nal el au 11“ 

238 de la Grand'K 'ie de
M I F T A H - I  L - T A H H A I I l  N

La clef des cuisíniers.

A V I S  I M P O R T A N T

M. Palmíeri, artiste en réparatioc 
d'objets antiques en pierre et eu porce 
iaiae, est de retuur de .son voyage eii 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d'ob 
jets aotiques et il nqjroduit les morceaus 
qui manquent saris qu’on puisse s’apei 
cevoir de U suhstituiion.

Pour plus amp!*»s informations s’adres 
ser au magisin de musique de M.Balatt] 
G 'nnd’nie de Péra.

B  R  O U  S S E

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA S C‘'-

Etablissem ent magnifique noiivellement ron«truit h 
l'entrée da la ville et á pioximiló de.s I ta iis ili  €¡o 

K l i k i i r i l i i  e t  T M C lié j^ h lr^ h é . Gramls salons, apnertem ents de laimlteH.

UN PRO FESSEU R
DR

L  A J X  G X J Í Z  X d l i O l J i q
parlant fran(;ass et grec et oxeroant de­
puis dejonj^u s années H Cousiainiople 
desire douner de^ Ifí̂ -oos de langue tu r­
que, [>ar une inélhode jiarliculiére en 72 
h gons. L’élcve pourra, aprés 12 lerons ' 
se convaini're qn'jl a acqui.s une comiais- 
sance suífisaiite de la laugue pour se 
passer dinterpréte.

S’adresserau huieau du journal ou au 
Oalé du Luxembourg.

Messageries iaritiies
PAÜUEDars-POSTE PliAKCAIS

^onsiantinopls. -KA«si:,u.e 
Oéparl (ie Marsfil.e clia(|iie Samejj. Arrívfe 
a Lonstantinople lesainedi. Départ de Gons- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivéeá Ma*-- 
seille le meriiredi. Une semaiue par Dardá- 
nellea, l'ireeel izapíes; l'anire s. maine par 
Dardauelies, bmvrne *0 Syra "

(Torrespondaneé á Smvrne avec Je baeau 
se rendaolini Syrieet á Alexandrie 

Service.  ̂ ciimliinés de» Me.ssagenes Mari- 
limes et des ehenims de fer frangais. Blllels 
direets deí«  et 2-  classe á prix réduits, de 
Gonstantinople a J^aris avec arrét.s á Kar- 
seille et a Lyon. 1« dasse fr. 457; dasse 
fr 348.

L i p e  d’Odessa -  Départ de Gonstan- 
finoplechaqué mardi a 10 li.malin.Arrivé á 
Odessa le mercredi soir. Deparí d’Odessa lo 
samedi a 10 b. matin. Arrivée i  Gonstanli 
nople le dmiandie soir.

Ligne de Saloníque. -  Départ de Cens-

dater du 27 juillet puur Daidanelles, Üé- 
deagh., Cayaiia, Saionique. A.-rivée á Gou.s- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Ct-iis- 
lantinopie chaqué Lundi A 4 h, du soir pour

'J'uulldiH, Gdalz et 
Hraila. Arnvee aGuns/ideu ma.di 

L ip e  de Tróbizonde -  jíépart tío 
Constanlinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour .samsoum, Kerassuii'ie et Trebizonde 
\rrivée a Gonsfantinople iMiiardi.

Pour les auires iignosde la Mediferranéc

l Indo-Chine, el pour lous autres renscieac- 
menís, sadresser á l’Ageoce Prii.cipaie 
Constantinople (Kiretch-Gapou,) Galala. 

Bnvois d 'argent:
L A^encí reyoit á découverl des sommes 

dargeiit qui sunt payées aux deslinalaires 
dam. lou.s les hureaux de poste de Vr ,ce deSrusHe el d

AUAILNISTRa T I ü .N
Des Paquebots Ottomans

A I  u  s s a í : .
ninéralre du petit caboiage 

A partir de Vendredi, 113 Avril iíf«?(v.s)
jupqua iiouvei avi.s.

tSe» l i e s

H.M
12 1-j
12 1.5

7 30

H.M.
2 45

Yoyage pour le Pont.

De Primiipo.llaki.Antigmi. Proti. ( )
Jí̂ oii A 1 h. 30 in (1̂  ♦'ririkioü.J [')

De Peiidik, Cartel, Priiikii.o, Jlnlki, Anti- 
Koiii, l’iüli, Cadikeuv. (Ce vuyage aura 
lieu les VeudreJi.)

Départ du Pont.

Cadikcuy, Proti, Aniigoni, Jla’ki. Prin- 
kipo, i.aitii, Pendik. e vnvage aura 
lieu Stíulernem les Vendredi;.

Pou¡r Maltepe.lialki, Pnn.ppo, GíTlal, l'en-

Pouf Proti, Aniigoni, líalqi, Prinqipu.

SERVICE DES D2MANCIIE.
„ .. pour le Pont.

 ̂ ”  *'*̂ Prüti’ ‘ Halqi, Antigom.
9 — Do Pendój, Canal. Pritiqipo, llalqi, Aüli- 

goüi.l'iol., Giuliki'iiy.
Départ du Pont.

-  4ü luur Cadikcuy, proii, Antigoni, Halqi, 
F'iiiqipu i.atidi, Pendió.

10 — lüur Pruli Aüiigoiii, Halqi, Pnuqipo,Car- 
tal, Pendiq.

( ) (A partir da Jó_ Avnl ces \uyages uurout 
lieu a 12 lieuresk
«le Haí«l«P-PachH.

Coincidan avec les iraíus du Chemin de ler 
d’lsaiidl.

II.
12

Dü PONT. DE HAJDAR PACHA.M.
15

N
Pour L'íiii

• Traii 
id 2

H
i

ü .
De l’cnd.

flMU
1z«> — ■i '25 > iMiiid 3H

40
* 4 8 4-1iu » l'ou 1. Ü 11 15 > Ismid 5

«Se
^uyaije ¡>our le Pont Le maiin.

11 3d De Sl-St.'f.ano, Macibieui, Sainali.., Vóm- 
Capou, Goiim-Ca|ioii.

2 15 Slcl'aiiti, .MakriJv. uy, Saimilia, Véui.fa- 
piiü, Cuimi Cdi-üu.
D r p a r t  d u  P o n t ,  m a t i n .

1 15 Saiiiaiiii, Makrikeiiy, S. Stéfam*.
B é p a r l  d u  P o n t ,  le so ir .

10 30 Pour Couin-Capou, Yeoi-Capuii, SaoiaU , 
Macriqeui, Sl-SiéJaiio.

l^iKiie d e  C m ü k e u l.
SERVICE JUKNALIER 1 a>;KV. DES—

Départ du Départ de bepsrt (luPouí CediqiMii PontH. M. H H. u.12 )2 _ 1 „
12 4-í J’* 45 2 --1 30 1 30 ' 3 —2 :i) 2 30 11 4 —a 30 3 30 1 —4 30 4 ¿0 (i —5 .0 5 .-'O 8 —8 30 8 3» 0 —9 m 0 HO 1(1 —]{) 3i lo 30 Ji —H i3 U l.T ]2 —12 i- 45

Dî part de 
Cadiqeu

Il M.
1 —
2 —

OUVERTURE:
I 4 i ik i i i* i l i i  e t  T n c Ik
bebes chambres, sallea de biliard et de beins. Beau jardín. Grand confort, pro- 
drelé, cuibiiie excellcnle. Table d'hóte. — Prixmoiáréfás' '-^^*ín^iou

II HS1 ngotiiw-pmi‘01 dt̂ íondu «nt enqdovAc dis 
edudles o. du poní (l’anvpier, h la s(,n„* dés no'- 
S3gers=, i1m i nrgrm au bou do hilh-ts. Par ennsé- 
<|uent Messieurs ks pas.sagers s-m invii¿ h 
premlre leurs hilld.s poüdam le .‘.«urs de la ira- 
versért.

Toiite porsnnnp qui ne se s.-rai! pas coiiformée 
a ceilH iiiviiaiioii .1 vuodraii proofire ion Líllc 
lors (lü dóbsrqu.'moni sera ron-idérep comme na -
í-ager de premier pusle (MevkO el paym eu ron séquence. ' r j

1

4,

j S '

' — 1 • - ■W-.'.i.

Ayuntamiento de Madrid
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ARTiaBS.

Denrées Coloniales.
f é s  Rio, Ire q aa lité ........................
,  » 2e » ........................
> » 8e > ..................
» Rivfrs bon goftt............‘ "

» v o r e  piK- <1̂ HoUanHeot de Triestp. 
s  » de Franre extra ..............
> en rain de f> t i l .....................
,  » 3 P t2 l / 2 .....................

I » o l ^ r o .  — :re et Sme qnalité............
C i o ' i s  d e  jc lro f l '9  ........................
K n c o n * ,  ••• ••• •••
I n d i c o  de Pfintale, qoalité div. . . .

> ■ dé Mil liras »
CocnexiUlo .* .........................
I» ¿ tro le c l '> tté f iq u e  . . .  ••• . . .
BOX» a l  atécU'iqui'S ele " a J til * •, • 

^ Tt de J1 til. . . .
^ > do II  ’iO kil.

•V itro »  assorties . . .  ...................
T l '« '  í 'o i i p o ...............  ...............

» PekoeetenA ... ..............
A jx i id o i i  francaía ..............

» an g la is .................................
Rif- de Gires................................

> dts Indea ..................................
^ d'Euyple..................................

E l s p r i t  d.o -v lti fruncaia ct rnsbe.. .. 
X V iium  ant:lai8 et d’Atnérique..............

> de T r ie s te ...............................
D e u r r e  de Sibéric.............................

> de KoamilÍA.........................
S n . i t  de Rassie en b a r ils .....................

> de RoitiDciie eu c u t r e s ..............
K « v i a l *  aoir ire qoalUt;.....................
. » » 2me » ...............
I » rouge .........................................

ííiétaux
A d o r  de T i'ieete.............
XTeTM en b<iires...................

» en paquels ..............
> en cerdea ..............
m en biures de Siunlo...

I » en paqueta du Suéde
i V en tóle assoitieN. 8/U
C n i v r o  a iig U is ..............
Z lT io  a ssu i'li......................
.....................................
S o l  am fnnniaquo..............
l» lo ju l>  laminé ..............
I > en tuyaux............
' f e i *  b l a i i c  MIC..............
j p o i n t e s  de I'arisN.

Géréales
B l ó  dar d’ArolT 

c dTsmaíl
livres 57/59 

>

POIDS 
00 VESOSBB PRIX L.

de P. á P.

-
100 ocq 1350—1400

» 1260-1300
» 1150—1200

oeqoe 10—17
qainla) 258 -262

> S7C—276
» 2 9 5 -

300 -  305
ocqus 7 -

> 25-26
quintal 18D—240
ocqas 130-145

Tt 70-90
» 4n-F>0

caisse 7 7 - '8
> Cti-74
> 92-95
> 98 102
y 19—SO

oeqoe 22—28
> 60-150
» 61/4—5112

eatsse 195—200
too k. 431,2-14112

» 175-180
1 ocque 3 1/1-33 4
21—21 1 L . l .
lü-12 >
lti-17 y
ceyao ' 10-10 li2

7 3 l i -8  1/4
> 6Í;2—
> 7 - 8
y 38^
y 28-32

-
y

CHISse 175-180
• quintal 5 7 -

» 70 —
y 7.5 —

. l i o -
» 120—
y 108-UO

, Dcquo 1 5 3 H -
tüO ecq. Ri.7—107
quintal 5;¿Ü-5í2
Dcqoe 7 1 4—
quintal 170-
1ocque 1 —

2 calsses 2-')0- 2tí0
• 50 kü. 88—90

•

kilo 29—32
• • y 29 32

- ..........-.

iBTlCLES POIDS 
O'n MBSÚRBS

PRTX

T rica  d’Aioff L» 57/59 ...............................
a du Danobc 56/.'8 ...............................

B 1  ó  dur BaUrhik, Boatendje L . 56/59 . .  
» » Rodosto. Andnnople * 58/60 . .
» tendro du Danobe 52/56 ......................
» de Ronmélie 53/58 ................................

M aY s du D aim be.........................................
> de Poli Ordoa ...............................
» de Rouioi'Ue .............................

O r g o  du Danube 42/45 (coosommation)..
» de Roumélie.......................................

A v o l n o  d'Anatelie....................................
> deRoomélie ..............................

.......................................................

Farines
d’Odossa, Ire qnalité . . . .

» ame »
» 3me » . •. •

de Braila OüOOO......................
> 0090 ......................
> 000................
a 00 l i í ............
» 0» et 0 li” . . .

de Galatz Ire qnalité............
» 2me et Sme............_

do paya, 3mo de divers monlin
Klrmas.. . . .

Gbarbons de ierre
p « í« -w -G a» tlo , du navire 

> du magasii
C a r d l f f  du n av iie ............

» du ma^a>iLn. . .  • 
L i v e r p o o l  du navire . . .

» dum agasin..
H a l l  du navire ..............

» dn magasíD..............

Manufactur ís

kilo
dé P. á P. 

30-33 
?« -31 
2i. -29 
28-30  
2 ) ~28 
21-30

J l3 1 lá - l l

I f i - n  
15—17 
1.3-14 
J 3 - U

L. T.

> \ F t T T O T L . E : S .  T > ’ I i3  3 r . I * 0 F l T A . T I 0 1 V

ITJ— 
l» ü -1 6 ‘. 
118—l&O

IJi-lvó120̂

ARTICLÉS

Divers

100

M t t b o u t i  1 . de ó—9 livn
» mexu-iin ¡>—9 >|..........
» long düüieá 3—7 1/2 *|..............
> » » ti—10 *r...............
» » » 8—l'i .̂...........

C otojx-»  íilés lA lia K* 4|ti-^;/»'.-6/14.
» > IValcT » .................
y > Exlia 16|24- i ..............
X » Water » ..............

lá livre

2.5-20 
30-31 

¿.7—20 
30-31 
é t— B
v8- 2'
22-23
6 - e()

7 l 1 -7  3,1 
7 1 2—7 7|'  ̂
7 í>8— 7l|4- 

7 - 7  J|1 
48 -Cá
4. »—50(¡Ü-ñü
5. )—tu

O o t o n a  Adana, .......................................... ..
» Gpnrgie, Perse.. .  • • • . . ' ............
» Balnkesspr, Gnéivé, Mallos. •

T ..a in o «  lavées de ......................................
,  „ d'A.natolia ........................
» en suint Eíiki-Cbeir.. . . .  *.•
,  » Yosgat, Angora, e tc .. . .
,  ■ Cassapbae.lu ...............
,  de chévres {tiftic.s) Angora . . .
,  ^ 2me q n a lité ..............
j  > Beybazar,Gastan. . . .
,  » Yañ.elc........................

P e a u x  de nioutons ....................................
» de chevres * .............................
» d’agneaux • .............................

f i ló le  de ..........................................................
> Papbra.Gliéivé . t Balutesser..............
» Perse, filaturc.......................................
» Boubara, Horassan. .  ........................

o o o o n s  spcs Broussp, Syi ip,otc....................
» percñs.................................

C ix * e J a u i to  il’Anatolie ..........................
0» r n ln e »  j a u n o s  Césaréft Angora . . .

> Iskilip Tokat , . . .
G o m m ©  A«l r u í f n n t e  lionne q n a l .. . .
C b u n v r e  d'Anrt l i e .................................
C ijra in o B  de .'hanvre • • ..................
O p l u m  premiére qualitr. Malalia..............

» Baluk.Gheivé «1: ........................
G r a l n o s  ile U n ...........................................
(1) fcSósames » .........................
A u l a  de C bio ................. ............................

» da ...........................................................
» d'AnaloUü ...........................................

C u m iz i..............................................

POID8 
nn MESURES PRIX

de P. á P.

L. T. a r tic les .

6-fi ll2 
12 IJ2-13 

34-35

33. 31 
20—22 

1 l .  1.
>

450—500 
lio—2C0
dU—ii8 
45-5»

2U—21 
6—tí 1)2 
,5—5 1/2 

3d—40 
5 -  5 1/2 2 1|2- 

270—280 
240—270 

2 8 -3  i 
5—5 1|2 10—U fl—7 

5 -6

t i u l l e  de Mételin et AdraiS'h
» de C ré tP ........................   -»*
a Msndania...............
> C ilio .......................
B GréceetVolo ........................

S a v o n  de Candie.. .  . . .  ..«  . . .
> de Canée ..................................
> de Rét’iymo .........................
V de Mét'lin et d'Adramytli pur
» qualités infériénres................

Légumes secs
p o l a  T>Tt8 d'Odessa 

- - f f U r l c o t s  du Danube el de Trébitohde. 
>■ o l s - o l l i c l i o s
P o v e a  de Gaseaba et Chio 

% de Panderma

secs
A .m a n d .o s  de Gbio 
M o i s e t t e s  de Trebisonde 
? í o l x  d’AnaiDii** 
i.eig5ii© á de Gsl.iniatft 

» de Sinyrne 
i x a i s i n  noir tic Tcbesnié 

t  » PIlolCl‘8 
- » ronge clcmés

POIDS 
On MRSDRBS PRIX

de P. i  P.
i'ocqne 5 S I4 -5  7i8

y 5 3 i 4 -
y 6 -
» í

5 3 (4 -6
' i i  5|8—

% 4 I/J—
% 4 1|2—
y 4 l r 2 -  

2 l l i - 3

l’ocqne 3 -
100 ocq. 210—2J® •

1’oeqoe 21 |2—3 ll2
y
*

l’ocq. p. 8—13
le qiuot. 170—180
I'oi-qoe 3 l | í -

le qiiiiit. —
200-250 .

> 12o—IdO
120-125

'ouqae

■ i _ _

6 - 8

O  I J  í Q x <  V  "X I  O  IN
‘ G alAta, le  f i í  av ii! Í8 7 ? .

L’événemeiU le iilud saiü<3nt_ tle la semaine au_ point  ̂ f?""!!

le s  n o i'v u lle s  vo i.uüs J e s  im ireU és ré g u la le u rs  d e  l 'E ü ro p e . II y a c a  q u e l .ju e s  a c h a ts  a  d es  p n x  p lu s  é ey és  q u e  
liM-niiM-ñ m a is  le s a c U e te u rs  e o m tiie u c e n t á  d é s e r te r  la  p la ce  d e v a n t le s  éx ig cn ces  d e  p us eu  p lu s  ylevée.s d e s  d e te n -  

si u n  pe ti’ d e  c a lm e  r í i g n e - i - i l d e p u i s h i e r ,  e t  cot é la t  J u r e r a  p ro b a b le m e n t  p e i id a n t q u e lq u e s  jo u r s  e n c o re  ju s q u  Í1 ce
lus cüi'Mdéte éclaircic tle 1 liorizon_ piilili([uc. , i « •> . . .  , ¿i». 4 4

‘"■'ra hu irse a f til beaucoup plus de progres sur Ies farv es qul dans Tespace c e la derniere qmnzaiiie oní gagné 1 importante 
n-wice Je ^ V .  ús provena,uJn .ssessu .lou t onl ólé e.vL.é...c.i.rt.t soutcuucs et l'o.. c.oil (|.i clles ,.e sarretero..t pas en 5. bon 
líie,.!̂ :;. Mais bitons-noüs de diré que celte l.ausse n'est encere que no,.únale, car aucune afla.re ser.euse ., a enoore été tra.tee

“ L ‘’!tock dercéréales peut 6l,-e evalué á 80,000 kilés de bles loudres, 30,000 do bles durs, 10,000 kilés de n.ais el 40,000

'"'’̂ 'le s’S n 'c s  coloniales o..t été activeraent recberehées, particuliórcn.ent les s u c t c s ,  el les riz d.urt les prix ont gagrié plus 
ou ,,iL rj{ .va ..ce  De grandes quantités desueres ont été i.nportées d’Odessa, ma.s .nalgré cello allluence de marcha.,d.ses les
nrix ont tUé poussés, iusqu’áp. 2á0, avee tendance á la hausse. ^

n n jn n n i l iu i  so iit  i iu llc s  p ar s u i t e d e  la  d c p re s s io n  d u  p a p ie r -m o n i ^ i e . -------- . .........

Les prix sont pour des vedes en groa.— Le? iclís non coles roanqueiit.

FEUTRE P0Ü.H TOiTÜHE
*5*% AcjiteriEon etW on

Cefcutre.cmployé avecsucc6s par les com 
pagníes de cbetnin.s de fer, de mines de 
houille, et un gi and nombre d'industriels, ca 
Franceet en Angieterre, procure une toiture 
ininñammaDlü par dessus, légere^el de 
ionguedurée. Les loilures en feutre ANDi¿R 
SON ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

Les arlicle» d-exporlMinn c,-dessus sui.l Ir nc-bordo saos d,oil d’.mportalion.
¡íBIiT r

Feutre pour tíoublage de navires, pour en- 
Teloppe de tuyaux et cnaudieres.

Agcnce el dépositaires, 
L. e t A . B B K TIN  F r e r e s . 

Cité Frangaise.

C O M P A G i N l E S  A N O N Y M E S

DISSÜRANCES iARITüES
F R A N Q A I S E S

i r

C a p s u l e s  e t  í n j e c t i o U j
Pour les malailiea secretes.

Capsules de Mixture Péruvienne, 
in e i l le u r  re m e d e  c o iin u  ; s u p é r ie u r  au  
e o ])u h u ; g u é r iso n  c e r tu in e  e t  ra p id e .

I n j e c t i o n  D e n o u a l ,  g u é r is s u n t e n tié -  
r e in e n t  e n  d e u x  jo u r s  a p ré s  us<3ge des 
c a p s u le s .  _______

J .  i> E T V O U A L . 4 .  T>íow C r o s s  l lo a c U  
L o iK lo n .

Et cixei tous les pharmaciens.

^  ¿̂eap,

SERVICIO POSTALE 
DELACOM PAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIOME A VAPORE

F I ^ O R I O

Arrivo  in  Co sta n tix o po li

Dn odessa..................................  ogni Liinedi
Da .Marsiglia ecc......................... » üomeaict

PARTEXZA da COSTANTIXOPOLl

l'er Odessa................ ogni Lunedi sera a ore 3
Por iü linea di .Marsiglii» » Marledi » » » d

ITINERARIO.
Oiles'a, Costanlinopoli. Dard nelli, Smírne s 

.Sa onicro (1) Pirco, Messina, Puiermo, Nupclt 
I.ivonii), Genova e Marsiglia.

titilo alia vénula quanto ¡ I litorno.coiaotaeiizí 
<• transbordo al Pirco di mcrci, passeggieri 

i’oi vapori delln Cúinpagnia ebe fauno U 
lin-ia di rnesle, Venciia, Brindisi ni Corfii.

l.a oompagiiia s’irtearica di (jualutujuc spedi 
zimio di in.erci pnr okíií [larlc dclla Gcrinaiiid.

I vtaggi (l:i ütlcssa a Marsiglia o x icc -cc rs&  
io iMmio Uiogo seiiza irensbordo,

Pur infurmazioiii, etc. dirigersi all’Ageiizia 
ptinr-ipaie. sita a Mouin-hané, Cité frantaise N 
fW. iti-tícisaménte ii' l lócale chenra occupaio da 
L' tyd Anslro-Ungarieo, ovvero a queda succur- 
sj'losiia inSlainboul Bakldié-Capou, Clicislam 
h 0. N“ 3._________

,1) Una settimana Smirne, altiva Salonicco.

LE COMPTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL I

TROIS m iim s DE FRANCS

LA PRÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX RIILLIONS DE FRANCS

LA M ÉLISIPiE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIOHS DE FRANCS

likl!NSWÎ LIIM:BüliRli iTtC AlUPO'PRIMES StR 79005 LOTS

LA S É CL RI Í É
CAPITAL SOCIAL : I

UN HIILLION CINQ CENT AULLE FH-’

AGENGE ÜE CONSTANTINOPLE
.es quatre Compagnies qui ont chaouiie leur siége distinct á Paris oü ellei 

jouissent de la plus grande oonfiance par l’importance des capitanx dont elles dis 
posent et par la réguiarité de leurs opératioQs, ont élabli uneagence á Coas- 
tantiuople pour souscrire collectivement sur t.ette place des contrats d’assuratFt 
pour risques maritimes et de navigatiou intérieure et pour risques de transpo.*'! 
par terre.

La créalion de cette agence procure ainsi aux commer^ants^ baaquiers ct arma- 
teurs, le moyen de faire couvrir á Constantinople méme, par des compagmes de

Ítremier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur importance 
es obligeait le plus souvent á ordonner au dehors, afín de ne point díviser ces as­

surances entre plusieurs agent.s de compagnies, opérant séparément, et évii.er les 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le régleinent des indemnités á réclamei 
& chacun de ces agentsen cas de siuistres ou d’avaries.

M. IGNAGE ALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curatiou rei;ue par M.Emlle Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á Paris, e 
déposéeau Consulat de Franee.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de Tagence éMoumliané 
’t é Frainfaise, au dessus de la Coinpagníe FRAISSINRT \

Lii Ealii'iiiiie des (ilaciéres fitoiiiies
(¿a CIfigénieiir

FRñWZ BOLLI NGER
A VIENNE (AuU'ichk’')

reeoinmaniie sos

brt;vel¿.sle.s plus rcnomiiiP!' 
tU les miuuxi’onsiruiis poqr
rafrskhirlaBiére, l’Eau.te?

¡¡lU.tourrii, viandoeme ; appareils gorde-inangor)- 
ponr ménage; appareils ;t faire ol á consuryer la| 
glcice, Hfliinoiá j proiluoiioii de Monsst*, ainsi quei 
BulLt, Comptoir eompiel etilébiis pour magasiiij 
il; iiKulleura et rA;emo construelion.

purxioGRANi ir.LiisiRfi r .iu T is .

Adrr.sscr Iss cotitiiio-itdfis d íti t(ibi'iijtiC 
VIENNK ;AiilriohP,

W lr tle ii .

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE D’ ASSURSKCES ÉTABIIE A BUCHAREST

CeiUrc riiicendie, la CrOle, les Siaislres Marilioies el sur la \ ’ie. |
A gent général a Constcm tinople, F h l d iv h ic  K dause.

74, rué Moum-’hané. Galala, prh du J.loyd Autrichien.

fjcsaaâ . í

B  U  R  E A  U  D  R  C  H A  N  G E
H. K U Í i R l f  é  C"

Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de Tétranger, telles q u e : 
A c l i o i i f i ,  O b U g a f l o i i »  e t  e f i p c c e a  d i v e r s e s .

Emission de promessos pour lirages il’oliligaUuns i  primes et vente de ces 
obligations contre faiments eckelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transiiction d’un bureau de change.

Lots et Promesses 

DE L’E M P R U N T  A P R IM E S

DE LA VILLE DE BUCHAREST.
Tirage Ma¿ Í8 7 7 . P rim e f r .  5 0 ,0 0 0 .

prime de la

^  r

Lots et Promesses de PEmprunt á
HONGRIE 1 8 7 0

Tirage 15 M ai 1877- — Ire  Primo fl. 150 ,000 .

;ic

'í

X X O Y A L E l  I > E  S j V X E ,
se composant de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants acec p r im ed e i  

Marks 500,000—300 ,000-200 ,000—150,000—100,000, etc.
Les tirages auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avríl et Mai 1877. ^

Tanvier, Février, Mal■ ŝ Â Tfl7Mai7'f876, avec prinTes7d£Thalers_

Q  X J  ]HI E l  7NI
I NS URANCE COMPANY.

C  A P  a T  A 1  ̂ I .» .  « , 0 0 0 , 0 0 0 .
4 SSÜRANCE CONTRE LTNCENDIE su r  Maisons, Mr d b ib s , Magarins, Marcbandiser. e le .,e tc ,
\  des taux  tré s-m o d é rés . n v i w  t i?vw i?d

P o u r p lus am pies renseignem en ts. s ad resse r i  G. v a n  L tN N LP
N‘9. Kedchoglou Kb a r , AGENT

Tíí-.p-vl.i^U donane d« G abf».

LA VELOliTlNE
est une poudre de Hiz spéciale 

préparéeau bismnih, 
par conséquent d’un*' action 

saiutairs su r la péau.
Elle est adhérente ei invisible, 

eussi donne-t-elle an leínl une 
fraicheur naluivlle.

G H . F A Y , I N V E N T E U R .

POMMÜDE SATIN
Pour conserver aux mains la 

soiiplesse, la douceur el les préservei] 
des gerQures et aulres accidents 

provoqués par le froid.

2, rué de la Paix. — PARIS.

GRAHDE CHANCE DE GAIN
le 15 mai prochain aura lieu le tirage di

LOTS HO^GROIS A PRIMES
généraJement tres apprécié et dont le gros est 

cette fois-ci de
t s o . o o o  a o r l i t s  ( 3 0 4 1 ,0 0 0  f r a n e s )

avec tirage de plusieur s autres lots importants
P r o m e s s e s  a  S  T r a i i c s  l a  p t c e e .

Les ordres seront exécutés trfes- prompte* 
ment contre envoi du montant. S’adresser á

M. J. Guth.
Maison de Banque et de Chan ge 
Vienne (Autriche) Koklmarkt 6

E A U

L A  V É R I T A B L E

Seúl
B l i  B O T O T

Dentifrice approuvé
)E MÉDECtNEL’ACADÉmiE ET LA FACULTÉ

D E P A R IS

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'HELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSÜRANCE CONTRE L’IKGENDIE A S \  CALE.
Assurances su r m aisons, mobiliers, m agasins ct m archandises b des 

primes trés modériíes. Prom pt et libéral réglemenl des indemnités par le 
soussigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Galelo, Karokcuy N® 13. En face.de 
la Bourse, a colé de K avioi-H an.

j j i —r’iiiiriTMii'i i'»ae

F 3U B B E  DE B O T O T
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE
supérievr.

LE SUBLIME
arrH de la chute des cheveux.

EAU OE TOILETTE
sans acide.

E M T R E P O T  G É r t f É R A L  i 2 2 9 ,  r u é  S t - H o n o r é ,  prfes dela rne Castigliooe 

P a r ís .  VENTE AU DÉTAiL : 48 , b o u le v a r d  d e s  I t a l i e n s .  P a r is .
EN FRANGE ET A L’ÉTRANGER, CHE/, LES PRINCIPAUX COMMERgANTS

wa

PAQ UE.BOTS-PO STE « ¡íIIÉ D IV IÉ »

Smice entre Constantinople et Alexandrie
DúpaiL; Mercredi 25 Avril á 4 h. 1/2 p. m. touchanl Gallipoli, 

Dardanelles, Mélelic  ̂ Smyrne, Ghio el Rhódes. :
Yapeur: Fayaum, Gapitaino Chcrsich.

EXTRAIT DE VIANDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre médaille s d’or 
VíiristHóT (2) Havre 1868.Moscou1872

Trois Dipiómes honoraires 
Amsterdiim tb69. Paris 187á,VIENNE 1873.

Un Diplome Hors Concours Lyou 1872.

■u
S e u l p m r u f  v r a i  l’étiquette de chaqué:o c u i c m t n t  U/ u i  pot contientlaSKjnalure

en couleur 
BLEUE

Depot Qentral de la  Compagnie Liebig pour IM utriche-Hongrie
VIENNE I Wollzeile 6-8

C A. R L B E R C. K
J. R. fournissear do la Cour.

Par ces

ET-CE
DES AFFAIRES,

Un des remédes Infaillibles pour Ies com- 
bat’re est bien certainement.

L’INSERT’i n \  PANS LES JOURNAUX
BIEN BnpLOTÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en raisun de celie ihése el de notre 

Iongue expérience dans cette maiiére, que 
npus noQs permeiloüs d’attirer tom spéciale- 
ment 1’aueniion du public sufaotre annonce, 
el de 1’ÍDViler de « adresser á nous en louté 
coníiance.

Nous sommes toujours consrlencieusemenl 
orcupés de garantir le succés de chaqué in- 
sertion, en cboisissaol depréférence ceux du 
nombre des journaux dont notre clientélo peni 
attester les nombreux résuliais.

Dans les circonsiaoces d’économie actuelles, 
ou tout centime doit étre bien employé, et 
qu’on est forcé d’opposer quelques sacrifices 
pour s’assurer tant soit ppu le succés, nous 
croyons agir dans l'lntérét du pnblic en leur 
recommandant notre agence

XlOTTTCJGMl JUc CZÍS.
Burean d’aimoncea pour toas les journaia i)u monde.Aeenee 

Gínérale de 1̂  TaRCsposl de Grau, seuI représenUoí du 
Joaraal politique quotiiliea La Turgme de Corntanlhiopla.

Vienne Sladt Riemergasse 43.

E.vMPLATRE A L’ARNICA
—  DE YOUNG pour les cors et los 

oignoDs. Cet emplátre et le meilleur reméde ¡n 
venté pour amoindrir la doulenr des cors et poui 
es faire disparaiire.

Se veod cliez Mess. Canzuk fréres Péra, che’. 
V. Z.ANNI a Stamboul et dans tomes les principa- 
es pbarmacies. Marque de fabriquen. Y.Deman 
Idez l’emplátre Y’oang.

T y p o g r a p h i e  e t  L i t h o g r a p h i b  

C e n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




